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A B O N N E M E N T S . 

. ce journal parait TOUS LES JOURS, à deux 
heures do l'après-midi. 

CONDITIONS. 

In An, (Payable d'avance.) $4.00 
' l'avàble au cours do l'Année $5.00 

<ix mois, (Payable d'avance.) 2.00 
Pavable à la Un du Semestre 2.60 

T r oi« mois, (Payable d'avance.) 1.00 
_ Pavable à la lin du Trimestre 1.25 

[Ces Conditions sont invariables.) 

I^Les Lettres d'argent doivent être enregistrées. 

pour les autres Conditions, voir la lo page. 

Gazette 
Journal Politique, Commercial, Agricole et Littéraire. 

ANNONCES. 

Les Annonces sont insérées aux conditions 
suivantes, savoir : 

Première Insertion , , , , $0.10 * 
Autres insertions, si Insérées tous les Jours.., O.Oi 

" trois fois par «emaine 0.00 
" " deux foie •• 0.07 
" " une fois " 0.08 

Une romito libérale est accordée pour lee An-
nonces A long terme, 

Tonte Annoncn envoyée sans mentionner le nombre 
d'insortioni, est publie* jusqu'à avis contraire. 

Les Réclames, Rapports d'Institutions llnanclère». 
Mariages, Naissances el Décès sont insère» à nu-un 
île 10 contins pur lign». 

W3t_ Pour plus amples renseignements, voir lu 
2e page de ce journal. 

F. M. DEROBEE, Rédacteur-en-Chef. A. QRIGNARD, Asst.-Rédaoteur. IX SCRIPTIS ET JX ORE SIMPLEX VERITAS. Imprimé ot Publié par LOUIS BÉLANGER & Cio. 
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HARRIS & C A M P B E L L 
FABRICANTS DE 

HKtJBLES ET TAPISSIERS, 
llirOBTATKUHS HT MARCHANDS DB 

MEUBLES COMMUNS ET DEFAN1A1SIK 

Désirent faire rappeler à leurs .unis 
• ,.i le public en général qu'ils 

ont des facilites incompa­
rables pour 

Fournir et M o u l e r t o u t o u U é x i -
ilout 'VH p r i v é e s , K I I U K M C M 
l ' u l i l i q i i e * et Bureaux* 

itec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires 

Avant itar une longue oxpérionco acquis 
,„'.." réputation do première dusse (étant 
,111,1m Ottawa depuis I««<D, nulls sommes 
laseulo compagnie en celle villa connais-
sinluii (.allait les ull'aires iiienlioni s plus 
but dans ttmies leurs branches. Ayant un 
.rend nombre d'ouvrier.-, du premiere dusse 
nous pouvons entreprendre toutes comman-
,|,.s ipii nous sont fuites el les terminer avec 
vitebie. 

N u i i s .li-irous uussi attirer leur attention 
i notre assortiment do MEUBLES à notre 
magasin 

158 R U E SPARK 
auquel non* devons ajouter considérable. 
ineiil dans quelques jours des objets de l'aII-
l et d'tUtres pour les veilles îles l'êtes. 

Nous niaiiiiliielurons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Cornicbes etc., nous 
loujons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prélats, Mulling, etc, el en 
faisons une spécialité. 

Nous réparons cl recouvrons lous les 
meubles avec promptiludo elovec soin, au 
j'Ius bas prix, 

Manufacture, ÎCC rue Sussex ; magasin 
M rue Sparks. 
Ottawa, 26 décembre 1878. Inn. 

~MATERIAUX POUR L'HISTOIRE. 
U Société Litlérairoct Historique Invite 

M U S qui possèdent des documents, lettres, 
chartes, rapports, M. S. S., inédits sur l'his­
toire primitive du Canada, de vouloir bien 
«u donner communication au " Comité des 
Documente Historiques,"on mieux, de rendre 
i Sui-ielé dépositaire d'iceux. Une voûte 
luaciousc et à l'épreuve du l'eu, vient d'être 
oaslruito sous lu bibliothèque pour y dépo-
v les M, S. S. do la Société ainsi que ceux 
ç.'ii seront confiés, 

i: certains cas la Sociélé est disposée à 
•-.••rir moyennant llnanco, certains M. s. s. 
pieux. 
hvordre du Bureau de Direction. 

.1. M. LEMOINE, 
Président. 

A. ROBERTSON, 
Secrétaire. 

Sec. bit. el llisl 

N O U V E L L E P U B L I C A T I O N . 

HISTOIRE DES PRINCIPALES 

Institutions Religieuses 
nu 

C A M A . D A . 

Depuis leur fondalion'jusqu'à nos jours. 

Cet Ouvrage, dont la première livraison a 
parue, devra former cinq Volumes 

illustres de Portraits, Uni ru res, Plans, elc. 
Aliu île pouvoir répandre cel Ouvrage par­

tout, on u réduii le prix de charpie Livraison 
i$0.50 au lieu de $1.00 qu'il était aupara­
vant, chaque livraison renferme 150 pages, 
et quatre livraisons formeront un volume 
d'environ 0(10 pages. 

U première livraison est maintenant en 
vente. On prie les personnes désireuses 
'l'encourager cet Ouvrage à acheter de suite 
celle 1ère livraison, car le tirage à l'avenir 
;era proportionné au chilfre des Souscripteurs 
Huis par la vente du Cahier actuellement 
ea vente. 

S'adresser par lettre ù 
STANISLAS DCA IT V1 , 

Bureaux du Foyer Domestique. 
Ottawa, M décembre t s î s . 

ÎORTRÀIT DU PAPE 
LEON XIII. 

''torlrnil, expressément préparé pour 
istriition du l-'OYKK DOMKSTIMIIE. 
•u vente au bureau de celle Pulili-

;'-'Vi|> le îr, janvier prochain, à raison 
• H par copie O U $ S par douzaine de 

H'ap' Léon XIII est de haute taille, 
une tète superbe, le Iront liant cl grn-
'lune physionomie ouverte. Pour la 

•'••"w, le tuct, lu dignité, l'énergie, l'ull'abi-
'••"Haïui'ie sincère, le Sacré College ne 
l'avait trouver un plus digne successeur au 
"WWRe IX,que le Cardinal l'ecci. 

tttol1 'i" " ' , l c ( l " , r , ' r l 0 8 nombreuses de-
J s , ' u public nous nous sommes pro-
I r t n ' v i n ! ' 0 , l r a i l de Noire St. l'en 
. , X I " (gi.indeui- 17 x '21) que nous nous 
lu il'0"?/ '' o f l r i r " n v o n l ° - 'l'ouïes les 
U , ' I W r ' ' r H , 1 l l'avoir en leur possession. 
C.."n, " V l l n ' s seront expédiées soigneitse-
d W n v * l o l ' l " ' c s . l , 0 S l L ' payée, el gaianlie 
r«rt«r en bonne condition. 
J!^»a. 26 décembre, 1878 

B A N G S & C o . , 
IMI'OII r.MKriis KT r.MiinevM s ni-

LE PORTRAIT 1)K FEU 
i f j B T . OONROY, 

i j T J ™ Apostolique en Amérique, est en 
tibon A. ïVE"" ' ' " Foyer Domestique, à 
«p.* S , ' 0 u l ' a r °°l> i l'. ou $8-00 |>ar 12 

décembre 1878. 

A L E X I S F O I S Y 

1 0 ( M U RES, 
Xo. 37, Rue Spavh'8, 

f Vis-à-vis l'Ilote Russell.) 

OTTAWA. 

Bfsxm l'ourrures réparées et lail< - ii ordn 
'Oils le plus court délai. 

Oll.nva, 2« Dec. I87S. 

pEaj! T E A S . 

Le Magasin de lis* du Peuple. 

MAIICIIAND K N CnOS K l RM I1KTMI UK 

VINS ET PROVISIONS, 
489 I t l i : S U S S E X . 

Ottawa, ''G décembre 1878. 

H . J 0 L I C 4 E D R , 

1 
No. Ibo R U E S P A R K S . 

C1IIAUSSUHES décommande, confection-
/ nées dans les dérniors gOÙtS, - a i l s délai. 

Assortiment coniplel de chaussures l a i t e s à 
mon établissement toujours un mains. 

Ottawa. 26 Dec. IS7K. 

TRADEMARK. MO l î l lAND "RADE MARK. 
^ita. Remode Anglais 
^.ji—Une guérison 

infaillible pour 
la faiblesse sémi­
nale, la sperma-
torriiéc, l'im-, 

u. ,— , n puissanceettou- " W B ' 
Before Taking^ l c s m a | o d i c g Aitei Taking. 
qui sont les suites des habitudes honteuses: 
perle do la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prémntun t plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la l'nlie.à la 
consomption ou à une mort précoce. Details 
complets dans noire pamphlet, qua nous en 
Voyons gratis parla malle. BHjU.I," remède 
s| iliqiie est vendu par tous les droguistes 
à SI le paquet ou six paquets pour §5. 11 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise. 

CIK. DE MEDECINE ne GRAY, 
Windsor. Ontario, Canada 

8en„ICn vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en detail et dans tous 
les endroits du Canada et des lit,ils Unis. 

Olluwa. ;t février 18711. lan. 

Ferblantier, Plombier, etc. 
H2:Î HUE DM.llOUSIK. 233 

A constamment en mains un assortiment 
coniplel de 

FERBLANTERIE, 

CRYSTAL, 
C A M PCS. 

HUILE DE CHARBON, 

el tous les matériaux nécesaires pour l'A­
queduc. Toutes commandes seront exécutées 
avec promptitude et aux taux les plus 
réduits. 

Ottawa, W Dec. 1878. 

D r . L . L . V O L I G U Y 
P l c i r m a r i e C a n a d i e n n e . 

267, HUB DALIIOUSie. 
l i c i i i c o i i p i l i ; Médecines l 'a t e n t é e s . 

Ottawa. 26 d mbre, IS78 :tm. 

M . L A F L A M M E , 
BNTMEPIIENEUn DE 

Pompes Funèbres et Alcublier, 
428 R U E SUSSEX, 

lient const a n i ii i< M t en mains un assortiment 

CERCUEILS DE TOUTES SOUTES. 
AIXSI QUE IIK 

Magnifiques Corbillards. 
N. H.—Meubles faits à ordre, ainsi que 

réparations de meubles. 
Ottawa, 7 février 187!). 3m. 

Chas. DES JARDINS, 
"•Mie Officiel, pour la Cité iTOtlmoa 

« 'e Comté de Carlelon. 

A U X I N V E N T E U R S ? 

J . C o u r s o l l e & C i e . , 
Solliciteurs de Brevets d'Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce el de Bois. 

Agences cl Correspondante mix Edits-
Unis, en Anglelerri' el en Franco. 

J . COURSOLLE & Cie., 
C H A M 1MB V I C T O R I A , 

Vis-à-vis le bureau des Brevets, 
O T T A W A , ONT. 

» . P.—Boite es. 

a M 

S. & H. BORBRIDGE 
K A I i n t C A N T S K T HAHCUAXnS UK 

Harua iH, (telles, PortoiiiHuteaiix 
\ ii l i ses . Sues « l e Voyagea, 

V a l i s e s à i i i n i n , etc. 

COUVERTES P< H It C H E V A U X . 

Aussi : 

& B O T T E S S A U V A G E S «BQ 
faites sur le plus courl délai. 

Coins dis vues H iil ni u il Mosi/rorr, 

O T T A W A . 

Ottawa, 2(1 Dec. 1878. 

J o s . S E N E G A L , 
E N T R E P R E N E U R HE 

POMPES FUNEBRES, 
A toujours en mains un assortiment d'ar­

ticles en usage pour les funérailles, de lente 
qualité et pour tous es prix. Plusieurs 

MAGNIFIQUES CORBILLA RDS 

fournis à ordre. Le tout à des prix 1res 
réduits. 

.Il is. SENECAL, 
No. î l l l , rue Dalhousie. 

Ottawa, 20 décembre 187s. 

GIBIER ET POISSON. 
ON trouvera toujours I'AMI MOISR à son 

Magasin, au Marché neuf du Quartier 
Uy. do mémo que son représentant dans le 
Marché Wollinglon, avec un approvisionne­
ment coniplel de Poissons Cl de Cilders de 
toutes sortes, qu'il vend comme par le passé 
à des prix liés réduits. 

MOÏSE LAPOINTE. 
Ottawa, QG Dec. 1878. 

Anios ChatMd 
HORLOGER ET BIJOUTIER PRATIQUE, 

1 5 5 K i i e S I IHHCX. 

OTTAWA, 
à /'Enseigne du " Baril Rouge." 

Q E P A R E R A sjiécialemcnl tous Ouvrages 
L\ qu'on lui conllera à des prix iresréduils, 
uisi que les Articles destines au Commerce. 

A M D S CHATKIELO, 
Gérant. 

Ottawa, îii liée 1878. 

Hure 
.. l r ( «" i Xo. 40 R U E ELIJIS, 

'^•vis l'Hôtel Russel l , Ottawa. 
U , H Î I I mus 1870. 

O. O. DACIER, 

P h a r m a c i e n , 

S 17 R U E S U S S E X , 

O T T A W A , 

PRODUITS chimiques et Médecines pa­
tentées, Articles de toilette. Teintures 

de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis. 

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et do couleurs, etc., etc. 

Ottawa, 10 Dec. 1878. 

N a p o l e o n A u d c t t c 
BARBIER COIFFEUR, 

Mo. 255] K U E W E L L I N G T O N , 

VIS-A-VIS 

I/Holel "Royal ExcHànge." 

C-TCAll ies , Tabac "i pipés de première 
qiialit» constumment en mains. 

Oltawa, 2C Dec. 1878, I an 

L a Crème le démontre ! 
Le g o û t le prouve ! 

(t l 01 ? 
(,lile le ei'lèlire Porter i|e l.aliall est vçn\ 

au Porter l'ait aver le» oaiix de la TomiSC ou 
du l.iif.y qui a obtenu une grande renom­
mée universelle. 

Ca raison pour laquelle c délire Porter 
n'a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c'est qu'il 
n'a pas roçtl l.-s soins nécessaires après son 
depart île la brasserie. 

.le prie les connaisseurs, ceux qnj savon-
rent un verre de bon Porter et plus particu­
lièrement encore ceux qui s'en servent com­
me un remède, d'essayer celui de La bail que 
je vends en parfaite condition, 

En h' versant dans un verre vous voyct 
une i i,i Mr, magnifique et jo OOUT prouve 
à celui qui le dégusto, qu'il boil quelque 
chose qui va soutenir son système ol en mo­
ine temps apaiser su soif. 

l'n assoriiinent considérable île blcre <!•• 
I...liait en bouteilles d'une cliopino el d'une 
pinte est constamment on mains. 

EMBOUTEILLEE l'Ail l.'ACEXT, 

IV. (i. Williamson, 
Coin des rues Sussex et Murray. 

BQLWA'IV/INDKZ-LE A VOTItB ÉPICIER. 
l lllawa, i avril. Ii—m 

A R G E N T A P R E T E R 

SUR PROPRIÉTÉS FONCIERES. 
'.'AU SOMMES GROSSES ET PETITES 

AU OOUT OES EMPRUNTEURS, 
Intérêt raisonnable. 

S'adresser à 
O'CONNOR A HOGG. 

Ottawa 26 Dec. 1878. 

MOSGROVE ET PEARSON, Avocats, No­
taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 

Russell House, Oltawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, conliscur. 
Dç*i_Argeiil à prêter sur propriétés foncières. 

A S S U R A N C E 

C O N T R E L E F E U , 
M f.oMi-MJMK I»'ASSIIHAM:K 

ROYALE D'ANGLETERRE' 
ACTIF, $19,000,000. 

Le soussigné est préparé .i accepter, des 
RISQUES CONTRE LE PEU, aux taux les 
plus réduits sur louies descriptions de pro­
priétés qu'il est d'usage d'assurer. 

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT 
HE LA 

Compagnie Canadienne " Trust and Loan," 

Argent à prêter sur PMOMII6TKS l"o\, ILTIES 
en ville ol i l s campagno, dans les 

provinces de Ouéliecel i l l Illl.Il m. 

En toutes sommes voulues. 
Oeii'" 11 \ p,,i hèi|ii,.s a ihclees. 

T . M . C L A R K , 
Agent. , 

Coin dos ruos ELOIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars !>>7!i. )an. 

FiTzsnmoxs & ititow.v 
EPICIERS 

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 

Xo. 101 RUE RIDEAU 
ET 

10:i RUE SPARKS. 

OTTAWA, ONT, 
Ottawa. îf, Dec. 1878 

C l i E U S . I D o s j a r c i i r i s , 

AGENT D ASSI RANGE, 

4zO rue K l gin. 4zO 
I71ST chargé de solliciter des Annonces et 

li des Impressions pour le compte de la 
Gaselte d'Ottawa. 

Ottawa, Î7 décembre 1878 

AGENT ; LISEZ CECI. 
NOUS paierons à ih-s agents $100 par 

mois de retribution, frais à , t. ou 
nous leur abandonneront une retenue consi 
deralile pour la vente du privilège do nos 
récentes el morveillouscs inventions. Nous 
tontines sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis, Adresse. 

SHERMAN ET CIE., Manhall, Mich. 

R. C. W. MacCUAIG, 
Syndic 0//icicl /mur ta Cité (TOttawa 

el le Comté de Carlelon. 

Bureau—No. <>0 Rue Sparks. 

Ottawa, 20 janvier 1879. Ion. 

DR. A. ROBILLARD. 
C H I R U R G I E N , O C U L I S T E E T A U R I S T B . 

Ait ' '1111011 spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles. 

BonRAU, No. G() RUE RIDEAU, BÂTISSE I,E .IOIIN 
TUOMfSOM. 

—Henri", du Bureau de î) » 4.-

George B. Fisher, 
ACENT de Comptabilité -t Syndic 0111-

ciel pour le lii-tricl Judiciaire d'Ot­
tawa, comprenant la ville de Hull. Stricte 
attention donnée au recouvremon et au 
règlement des comptes, et renseignements 
surs louchant les terrains miniers, terres à 
Lois d'exploitation CI propres à la culture. 

Hureau à Hull—Au bureau de la succes-
-ion Wright. 

Bureau a Ottawa—No. 00, me s é r i e s . 
Ottawa, 27 janvier 1879. lan. 

WALKBR A Met NT Y HE, Avocats, Man-
ilntuires, Solliciteurs. Notaires, etc., 

No. 31 Hue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House. 
W . H. W A L K E R , | A P McINTYHE. 

Ottowa. 2C Dec. 1878 

f\ifiJitUi, LAPIERRE A REMON 
\J \ J T Avocats. Solliciteurs, Notaires, etc., 
Hureau, Block de Hay, rue Sparks, Oltawa, 
Ont., près du Russell House. 

MARTIN O'GARA, 
HORACE LAPIERRE, 

EDWARD P. REMON' 

D. C. S I M O N , 
Syndic Officiel jwur la cité de Hull, 

et les comtes d'Ottawa et Pontine. 

Greffier de la Cour de Magistrat de 
District, Comptable, Collecteur 

et Agent d'Assurance. 

BUREAU, COIN DES RUES ALMA ET VICTORIA, 
Près de l'Eglise Catholique. 

I l l I L . 
Ottawa, 23 avril 1879. 3m. 

MAISON A LOUER. 
Fi-^ft "Vp> iOB, RUE W I L B R O D . — 
r j j J I 1_\ A quelques |MS île l'Eglise 
I l l l St Joseph. 
j^rr ~* Occupation immédiate, 
S'adrossor nu Collège .1 ( lllawa, 
Ottawa. 19 avril 1878 

LA POLITIQUE NATIONALE. 

H l s i i n i i s i H T p a r M . . I O M , 
l l ' - s r . 1 1 . 1 * . . à l u (Tl l t l l l l . l ' l -

<l< - ( n n i i i i i i n e s . |«> 
il a v r i l l N 7 t » . 

Chapeaux du Printemps. 
, loi TUS SOItTKS l»K 

CHAPEAUX DU PRINTEMPS 

REÇUES TOI s LES JOURS, 

CUE/. 

G E O R G E SIMMS, 
f J O O l l u c S u s s e x . 

POn Nritoir el Repasse 1rs 
C1TA1»EAUX 1>1. F E U T R E . 

i i t iawa. 1er avril 1879, Inn 

MAGASIN DE 
C H A P E A U X 

A BON MARCHÉ, 
40, RUE El DE AU. 10. 

Chapeaux en Feutre depuis 
50 cts. en montant. 

T I I 0 S . NOLAN, 
Propriétaire. 

Oltawit, Î8 mars IK7H .1m 

Contrat des Malles. 

DBS SOUMISSIONSailrccsséesau Diroc-
lein Général des l'ostos seront reçues 

à Ottawa, jusqu'au "'. .11 IN 1879, A MIDI, 
pour le transport des Mail, s de Sa Mojcsté 
suivant un contrat pour quatre années, i', 
raison du six fois par .semaine, entre M Mil II 
WAKEl'TBLD ol LOW, el rotpiir.inl llnis 
foispai «email titre l.nw ni M A NIW A K I 
el rolonr, h partir du 1er juillet prochain 

O s malles doyronl ôlro lrans|ioiiées dans 
une voilure convoniible Irahice par un nu 
doux chevaux,fau choix du con tracteur, eu 
passant par h - Biirosux do poslo de Upper 
wakollold, Low. Manitou, Kazuliazua, Ay-
lioin, Wright, BouohoUo, Six l'ortegos ol 
River Desert, 

Les Malles ,iw, „ni quiiler North Wnkolleld 
chaque jour, la Dimanche excepté, à ;i heures, 
I'. M. ou dans la domi-houro qui s i n . r a l'ai-
iiv'-e do la Malle d'illtawa et devront arriver 
à Low à ii heures lv M. 

Elles devront quitter Low chaque jour, le 
Dimanche excepte,' à 6 lioùresA. M, ol de­
vront arriver à North Wakéfleld » 9 heures 
A. M. 

Elles devront quitter Low les Mardi, Jeudi 
et Samedi à 5 heures du malin el devront 
arrivera Maniwakl à H heures du soir. 

Elles devront quitter Maniwakl les Lundi. 
Mercredi et Vendredi à 5 heures du matin et 
devront arriver à Low à H heures du soir. 

Des avis imprimés donnant dos informa; 
lions plus détaillées concernant les conditions 
du contrai proposé peuvent être oxominés, ol 
d"s Soumissions on blanc peuvent être obte­
nues nUX Bureaux de poste de North Wake-
lleld, Uppor Wakefield, Low. Manitou. Ka-
tubazua, Ayhoin, Wright, Bouchcllo, six 
Portages, River Desorl et Maniwakl ol eu lui-
roau du Soussigné, 

T. I' FRENCH, 
Inspecteur It. I* 

Hureau do l'Inspecteur d 
Buret 

Oit 

•au do l'Inspecteur des 1 
Bureaux db l*oste [ 
Inwa, ï \ avril 1879. I 

L'ATTENTION PUBLIQUE est dirigée 
sur les clauses suivantes des lois concer­

nant les l'écheries dans la Province d'Onta­
rio : 
LE BROCHET (Doré) ne peut être péché du IS 

avril au là mai. 
LE MASEINONOR ne peul êlrb i^'clié du IS 

avril au IS mai. 
L » I'KIU.un. no peut être néchéo du l*< avril 

au la mai. 
LE S M «ON TACHETÉ, LK SAUEON OB RUISSEAU 

ou IIK ItiviKhK, ne peul être pèche du 15 
s.'pl/;inhr" au 1er niai. 

LA TRUITE SAOUOSÉE ET LE SADMOM M LAC, ne 
peuvent être |iéchés du 1er hoVémbrodu 
10 novembre. 

LE POISSON BLANC, no peul être péché du 
1er novembre nu 10 novembre. 

Il est défendu do pécher avec des Filets ou 
des Seines sans avoir lire- liens" préalable. 

[.«•s Pilote doivent être enlevés du Samedi 
soir au Lundi matin de chaque semaine. 

Il est défendu de se servir de Pilote ou d" 
Seines qui embarrasseraient le passage des 
canaux ou des haies. 

Il est défendu aux Indien? de pécher con­
trairement à la loi, comme pour les hommes 
blancs. 

Tonte personne trouvée coupable de vio­
lation de ces règlements est sujette « une 
amende et aux frais, ou ù défaut de paie­
ment à un emprisonnement. 

Nulle personne ne devra en temp- prohibé, 
pécher, s'emparer, acheter, tuer ou avoir on 
sa possession, les sortes de jioissons mention­
nées ci-dessus. 

l'ar ordre. 
W. K. WHITCHER, 

Commissionnaire des Pêcheries. 
Département des Pêcheries, 

OtteWI. i avril 1879. 

[Suite.) 

A rencontre do lotir oirgÀho, b's 
chefs liliôrnux ntiiitéltroiit, jo croiSj 
que leur dé la i lc .i ô.tfi ttssoz fccrnsitiiLu 
anils In province tlo Quebec, el quo, 
si rile IVùt 6(6 davantage, i l scrnil i 
|ioine n - s l é tut si'iil goldai sin lo 
chaiitp di' bataille pour annoncer 
leur ili'sastiv. Cel nrlicle fut suivi lo 
li'iiili'iiiaiii d 'une riiilc a t t a q u é contre 
k»s l ibé raux I r . iuça i s , i | i u . iliihs lour 
ili'si'spi.nr, alti'iliii.itciil à lout' flii'l ,'i 
son refus d 'accordei 1 on . 111 niôius do 
proinctirc In prà iec l ion - l e u r i n o o n i 
parable défaite, Ge second arliclcd . ii 
Aire I'ciss nous I'.ill voir Ic (ICUI'6 
d'estime doul ioiiisscul los libéraii.V 
français dans l 'opinion do quelques 
journaux do lotir parti : 

" Avant lo I < septembre, personne 
n 'était plus obséquieux que ceux 

-- qui dénoucci t l maintenant le n 
•• aovaiil proniicr ministre à cause 
" de leur ilel.ute. qu'ils atli lluteill à 
" la tyrannie, à l ' c i l l é t e m o t l l el au 
" lll.'lll.111<• de lail î le M. M.irkil izie . 
" Parlant de leur ingratitude, la 
" GqiettC î le Mmilieel s'e.Xjiniiie 
" ainsi : ' • ' ( l u n e saurait imaginer 

une plus basse ingratitude que 
"celle d'hommes disposes à servir 
' ' l eu r s chefs quand ils sont au pou 
• voir oil A leur tourner lo dos quand 
• le pouvoir lOur 'ôchappc. I.e parti 
• hln'i.il de Québec n'a a jouté m .< 
' lu foire m à la respecta l'i I l i é du 
• parli l ibéral canadien f rançais datte 
• les cinq d e r n i è r e s a n n é e s . ' " Quoi 
' que nous soyons loin d ' inclure 

•• tous les l ibéraux d c Q u é b o c dans la 
•• liste dés ingrats, i l y a iKinuentiptle 
•• vrai, pour parler franchement, 
" dans ce que il il notre confrère . 
•• 'Que le parli l i b é r a l n'ait a j o u t é ni 
" r e s p e c t a b i l i t é au path l i b é r a l caua-
•• ilieu dans y les cinq d e r n i è r e s 
" a n n é e s , ' r'esl là nue asseilion 
•' trop g é n é r a l e , ear peu nieront 
" que l 'honorable M. I kn ion a i l 
" a jouté de la force Cl de la respecta 
" b i l i t éà sou parti. L'observation do 
" la Gazette pourra il plutôt s'appli 
" quor à la situation laits la deruicro 
" ou les deux d e r n i è r e s a n n é e s , alors 
" que les ministre- choisis parmi les 
• l ibéraux d é Québec n ' é t a i en t \At. 

•• des é l émen t s de force el de rosoef; 
" t.ibilité.' 

M. l 'Orateur, je serai in oins Bé.vèro 
que col organe du parti r é formis te 
Je no d é s i r e m dépréc ie r ni rabaisse) 
uns homines publics car je crois 
qu'il csli,dans l ' intérêt du pays quii 
nos boulines publics soient on to t irés 
de l'estime el du respect de tons los 
partis,—et je rais exception avoc iil.u 
-u pour l'hoilOrlihle d é p u t é de Que 
bei list, qui it refusé do former partie 
d'un cabinet liberal oil s iégeai j un 
homme—qui a é té jugé digne cepen 
• laiit par ses c o l l è g u e s de devenir le 
représentant do Sa Majesté dans la 
province de Manitoba— quoique l'ho­
norable député ne se soit pas m o n t r é 
aussi scrupuleux à l'ôgaVd d 'atilres 
ministres, qui n'avaient, |MIS.fail da 
vantage pour 61over, le niveau de la 
mora l i t é publique—l 'un d'eux ayant 
c o u r o n n é sa glorieuse c a r r i è r e dans 
une trappe c é l è b r e , * non loin du 
Saillie Anne, dans les limites dit 
c o m t é de .laeques Cartier, lu i pré­
sence do pareils faits, quand i l est 
p r o u v é , mémo par un journal réfor 
mistc. que l 'honorable d é p u t é de 
Lambtdn n'a pas toujours choisi pour 
r e p r é s e n t e r le parti l ibéra l I r a n ç a i s 
des hommes qui faisaient honneur à 
notre race—cl une rare est souvent 
pij-'ée parses représentants—- il n'esl 
pas é tonnan t , sans tenir compte d'au­
tres causes é g a l e m e n t puissantes, 
que l'honorable définie 00 Qllébec-
lOsl soit revenu «le notre grande lutte 
é lec tora le avoc une phalange aussi 
amoindrie—pas môme l a ' douza ine 
du boulanger—pour me servir d'un'.' 
i'.x|iressi'iii triviale p e u l - ê t r e , mais 
famil ière à ses amis quand du soin 
met du pouvoir ils contemplaient 
d é d a i g n e u s e m e n t les forces conserva­
trices. Il n'est pas é t o n n a n t , dis-je. 
que les quatre d é p u t é s f r a n ç a i s é l u s 
en dehors de lâ province de Québep 
—deux dans Ontario, un au Manitob 
el un au Noi iveai i -Uiuuswick—don­
nent un cordial appui an parti qui 
continue les traditions du grand et 
r eg re t t é homme d'Etat, S ir Georges 
E. Cartier. 

M . l'Orateur, le parti l ibéra l con­
damne ce tarif parce qu ' i l p r é t e n d 
qu ' i l est adverse aux i n t é r ê t s anglais. 
Mais ne nous laissons pas duper par 
un leurre aussi grossier! Pour four­
nir une nouvelle preuve du manque 
de s i n c é r i t é , du manque de consis­
tance des chefs de ce parti, je vais 
lite la déclara t ion suivante de l'ho­
norable dépu té de Q u é b e c - K s t dans 
un discours p r o n o n c é devant la 
chambre locale en l«7l :— 

" I l y a déjà bien des a n n é e s , le 
l i grand patriote que nous venons de 
" perdre, l 'honorable L. J . Pap i t iéau , 

" cherchant un r emède à nos maux 
" d'alors, résumai t sa politique à ce 
" sujet dans ce simple p r é c e p t e : il n,-
•• faut i ieu acheter de la mét ropo le . 
" .le suis d'opinion qua colle politi 
" q u e s'impose A nous aujourd'hui 
'• avec mitant de force qu'A l ' é p o q u e 
•• même bu elle était formulée . O s t 
" pour is, nous surtout canadiens 
" d'origine f r a n ç a i s e , un devoir de 
•• c r ée r une industrie nationale." 

'• Nous ne devions rien acheter de 
la m é t r o p o l e . ' ' s ' écr ia i t alors l'honora 
b lé dépu té de Québec K-t. el copen 
daiil ses anus dans la presse "t dans 
la Chambre dénoncen t avec véhé­
mence ce tarif, parce qu'ils proton 
dont qu'il aura CO m ê m e efl'ol. 

I.'lu rallie d é p u t é est il bien sin 
• ' i e eu prenant cette nouvelle attitu 
de, en professant aujourd'hui tant 
d 'égards pour lus intérêts ang la i s ! 
Ses honorables anus sont ils bien sin-
i i l es dans ce nouveau rôle qu'ils de 
vraieiit ê t re les derniers A j o t i o r l <)u 
bien se sont ils c o a l i s é s pour monter 
un double jeu, qu i ne saurait copon-
daiil fane do dupes ni dans cette 
Chambre m ailleurs '! < lu bien encore 
se soul ils concen t rés pour r épé te r le 
tour de l 'cxuiimsire des finances, qu i 
se vantait d'avoir m o n t r é " la face 
lirgenl lu bouclier" aux capilalislos 
itnglois, il y a quelques a i m é e s , et la 
• lare i i i o i i / é e " aux é lec teurs cana­

diens, trop intelligents toutefois pour 
s e faire prendre à nu piège aussi 
yrossiur? Le parti consorvuleiir ne 
reclame pas une mesure aussi ox-
i i é i n i ' ; n n,. proclame pas comme l'a 
fail l 'honorable depute do Québec 
l'iSl .' •• Nous ne devons i ieu noIlOlOr 
de la métropole." Il ne veut pas for 
illel eolii'ii'iiieiit les polies du pa\'s 
aux fabricants anglais. Mais i l est 
d é t e r m i n é à prologo r nos mauufuc-
iiu e r s contra une co i i cu r ro i i coè t ran 
gère ruineiiso. e l à leur assurer au 
tant que possible co qui leur nppar 
lient de droit : lo m a r c h é indigene, 
le i i iarché canadion, lo premier do 
tous nus ma rchés par l 'importance. 

I.e l.ll il ai llll'l n'est pas tant une 
mesure tlo prolccliou contre l 'Angle 
lerro que contra les Kutls linis. I.a 
pusse amér i ca ine raconuail pleine­
ment co fail, et son principal r ep ré 
seniaiii. le lb mid iU: Now-York , ad-

I que CO l u il esl la seule politique 
qui puisse engager les l£tais-Unis à 
noils douner ce que les doux parlis 
dés i r en t obtenir : lu réc iproci té sur 
Duo base juste ol honorable. Il n'y 
a pas lies longtemps, nos exporta 
lions aux l'iiats i tus é ta ient beau­
coup plus lories que nos importations, 
mais la balance d e . c o m m è r e n depuis 
cous idérah lemonl t o u r n é contre nous. 
Autrefois, la plupart do un , importa­
tions venaient de la G rende-Dre ta 
eue, mais elles ont l ioaucoupdimii  
dans les quatre ou cinq de rn iè re s an 
nées, tandis qua nos importations des 
l-.'iais l u i s ont a u g m e n t é dans une 
proportion alarmante. Ku I«7H, nous 
avons i tnp i i i i é des l-ii.iis-l i t i s pour 
•i iH.iiun.iiunet d e l à Grando-Brotagnc, 
837,400,000, lamlis qu'en 1 7 : t, nous 
avons impor té 808,500.000 de l 'An 
v l e t i n v ei 847,000,000 des Kiats-Uuis 

le volume do notre commorce 
ayant al tcinl an IH7;I la somme de 
8217,300,000, tandis q u ' i l ne s'est é le 
vé • 111 a 8170,500,000 en 1878. 

Kh bien. M. l 'Orateur, est-il dans 
l ' in térêt de la mère-p'ttrio que le 
m a r c h é canadien soit m o n o p o l i s é p.n-
nos voisins? list-il dans l ' iu lérêt do 
la mere patrie que je ( lailttda reste 
dans cet é tat d'asservissement com 
m e n i a l , cl qu' i l ne cult ive |,as cet es 
prit d ' indé | iendancc, qui est le trait 
ca rac té r i s t ique des populations an 
glaises? l'.-i il dans I i n té rê t de la 
mère-pa t r ie que le Canada reste un 
simple satellite commercial de la 

ronde planète qui brille au sud 
de notre pays? Si le taril pré 
reilcni eut été maintenu, nos 
voisins auraient fini par con t rô l e r 
e n t i è r e m e n t noir»! m a r c h é , car ils 
avaient résolu de d é t r u i r e nos indus 
tries, m ê m e à des prix ruineux pour 
eux. Et quel Cil aurait é té le résultat . ' 
Noire pays se serait appauvri d ' année 
OU a n n é e , noire industrie aurait 
conl iu i té de dépérir , noire lette pu­
blique aurait pris des proportions 
alarmantes, dos déficits é n o r m e s se 
seraient a c c u m u l é s , notre crédi t au­
rait éié promptement é b r a n l e et no­
tre population, si loyal»; qu'elle soit, 
aurait é té a m e n é e , je le crains, par 
la crise industrielle c l par la décou­
ragement—comme beaucoup de per­
sonnes l'ont é té à la suite d'une dé­
pression commerciale en I 8 i ! i — A n e 
voir peul ê t re leur salut que- dans 
leur annexion aux Etats-Unis. Ai-je 
besoin de le dire, notre annexion 
aux Etats-Unis serait la plus grande 
ca lami té qui puisse ê t re réservée à 
notre pays, qui puisse ê t r e réservée 
dans tous les ras à la rare française ' . 
Mais celte annexion serait le plein 
accomplissement de la doctrine Mon­
roe, le plein accomplissement de 
In a d e s t i n é e manifeste. " Alors sen 
l ëment nos voisins pourront s ' écr ie r : 

No p'-nt-up L'tica contracts our power 
The whole, the boundless continent is ours. 

Les ennemis des in térê ts anglais, 
les ennemis des intérêts canadiens, 
ne sont pas les partisans du tarif ac-
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tucl , de ifolre politique nationale— 
ce sont ceux dont la politique incon­
s idérée et antipatrioliqne a d o n n é le 
cont rô le de notre commerce, de no­
tre m a r c h é à nos voisins. Nonobstant 
l 'é lévation de notre tarif, je suis per­
suadé quo cette ba r r i è r e no sera pas 
assez forte pour e m p ê c h e r qu 'un 
commerce cons idérab le ne se fasse 
entre le Canada et la Grande-Brela 
gne. Je partage plutôt l 'opinion ex­
p r i m é e par le ministre des finances, 
que ce tarif—joint à une politique 
é n e r g i q u e de chemins de f e r — q u i 
transformera les vastes prairies du 
Nord-Ouest en une région fertile, 
hab i t ée par des populations heureu­
ses et prospères , donnera une i m p u l ­
sion puissante à l'accroissement de 
la population et augmentera par là 
m ê m e la consommation des produits 
anglais. Et la mère-pat r ie aura en 
m ê m e temps la profundi? satisfaction 
de voir sa grande confédérat ion an 
g in-amér ica ine se développer rapide­
ment, mul t ip l ier ses ressources et 
prendre une place importante parmi 
les nations commerciales et indus­
trielles. Le temps n'est plus où le 
parlement anglais pouvait passer une 
réso lu t ion déc l a r an t que ré tabl i sse­
ment de manufactures dans les colo 
nies tend à d é t r u i r e leur union avec 
la mét ropole . Notre position vis-à-vis 
de l 'Anglete: re a é té très bien définie 
par M . C. B. Adder ley, alors sous-se 
c ré ta i re d 'Etal pour les colonies, 
quand i l disait dans les débats sur la 
Confédéra t ion : " Tout ce qui accro i l 
la prospér i té des colonies augmente 
aussi la prospér i té de l'empire. Le 
jour est passe où ce parlement mé­
tropolitain pouvait prendre sur l u i 
d 'enseigner aux colonies ce qu'elles 
ont à faire, elles les avent mieux 
que nous." 

M. l 'Orateur. lorsque je vis i ta i l ' A n ­
gleterre, i l y a l iné iques a n n é e s , j ' ad 
mi ra i les nombreux monuments—i 
hommages de la na t ion—élevés à la j 
m é m o i r e de ses grands homines, ses 
grands guerriers, ses grands poli t i­
ques, ses grands orateurs. Un j o u r 
que j ' admira is la magnifique colonne 
d'Horace Nelson—nom cher à tout 
Breton—je lus sur le piédestal les 
mots suivants adressés par le cé lèbre 
ami ra l à ses marins la veille de la 
victoire de Trafalgar : •• L'Angleterre 
compte que chaque homme fera son 
devoir." Eh bien, ces nobles paro.es  
—cet appel solennel à c h a q u e homme 
de faire son devoir—sont bien appro­
priés à notre situation. A cette phase 
crit ique de notre histoire, nous pou­
vons très bien prendre pour devise 
ces mots : " Le Canada compte que 
chaque homme fera son devoir." U n 
pays ne peut pas ê t re sauvé 
meut par Cépée, p a r l a ba ïonne t t e , 
par l ' hé ro ï sme de ses soldats, i l peut 
l 'être aussi par le patriotisme, par la 
sagesse, par l>- génie de ses homines 
d'Etat. E h bien. M. l 'Orateur, 
nous sommes sur le bord de la ruine, 
nos fabriques autrefois si bruyantes 
sont silencieuses, nos artisans sont 
sans travail , nos c o m m e r ç a n t s sont 
la plupart victimes de la banqueroute, 
nos agriculteurs ne peuvent trouver 
de m a r c h é profitable, pour leurs pro 
doits, bref presque tout le monde 
souffre de l 'état de choses actuel. S i 
sombre que soit ce tableau, i l n'est 
pourtant que le reflet fidèle de la 
situation, et i l faut un é n e r g i q u e et 
puissant effort pour sauver le pays 
d'une détresse presque universelle. 
Nous avons entrepris une noble 
grande tâche , - celle de fonder une 
nation sur ce continent, nous avons 
j e t é les bases des institutions les plus 
libres qu i puissent exister, nous avons 
de puissants moyens d 'actions dans 
la v igueur et l ' é n e g i e d e notre peuple ; 
noire sol recè le de riches t résors en­
core inexploi tés , et allons-nous pé r i r 
au m i l i e u de nos richesses, allons-
nous continuer de nég l ige r ces avan­
tages naturels au d é t r i m e n t de notre 
pays et au seul bénéfice de l ' é t r ange r '.' 
Le peuple a d o n n é une réponse em­
phatique à cette question d'une extré­
m i t é à l'autre de la confédé ra t ion— 
réponse digue d'un peuple m â l e el 
vigoureux, qu i a une confiance abso­
lue dans les brillantes des t inées qu i 
l u i sont réservées . IJC gouvernement 
se faisant l 'écho de la voix—de la 
voix presque unanime du peuple— 
a pris les moyens nécessai res pour 
venir à son secours, et si une mesure 

G A Z E T T E D ' O T T A W A . 
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U n correspondant q u i a cer tai­
nement droi t à notre c o n s i d é r a ­
t i o n p a r t i c u l i è r e , nous adresse 
une i n t e r p e l l a t i o n à l aque l l e nous 
n ' h é s i t o n s pas à r é p o n d r e c a t é g o ­
r i q u e m e n t . I l nous demande : 

Quand vous avez b lâmé , dans votre 
n u m é r o du 25 a v r i l , un journal libé­
ral d 'avoir é té d'opinion qu ' i l valait 
mieux maintenir M. Letell ier comme 
lieutenant-gouverneur, que «de l u i 
nommer un successeur protestant, 
est-ce que vous ave/, p ré tondu par là 
qu ' i l serait à propos de nommer pour 
lieutenant-gouverneur nu monsieur 
protestant, au lieu d'un catholique, 
si M . Letel l ier était des t i tué ? 

N o u s r é p o n d o n s que nous n 'a­
v i o n s pas cette prétention, et q u e 
l i d é e ne nous en est pas vernie . 
N o s p r i n c i p e s e t - n o s sen t imen t s 
ne nous portent g u è r e à d é s i r e r 
q u e les l i eu tenan t s -gouverneurs 
de lu p r o v i n c e q u i a pour c h e f 
a u j o u r d ' h u i M . Le te l l i e r , soient 
protestants. N o u s pensons, a u 
cont ra i re , que, eu é g a r d au chiffre 
t r è s p r é p o n d é r a n t de l a popu l a ­
t i o n c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e et catho­
l i q u e d u l i a s -Canada , i l est juste 
et de bonne p o l i t i q u e que le c h o i x 
d u hau t fonct ionnai re dont i l 
s 'agit soit u n sujet de cette m ê m e 
n a t i o n a l i t é . 

Q u a n d on parle de croyances 

re l ig ieuses , i l ne faut pas jouer 

q u i ne fut j amais encore e x é c u t é e 
par u n autre, i l serait o iseux de 
rechercher m a i n t e n a n t s i M . B l a c k 
l ' e x é c u t e r a b i en o u m a l . 

Samuel De Champlain. 

L e projet d ' é l e v e r à Q u é b e c u n 
m o n u m e n t à la m é m o i r e de Sa ­
m u e l D e C h a m p l a i n se conf i rme. 
A une é p o q u e o ù nos compa t r io t e s 
s 'honorent de rendre h o m m a g e à 
l a v a l e u r d u h é r o s q u i sut, en 

lég is la t ive peul sauver un pays, c i 
tarif contribuera c o n s i d é r a b l e m e n t 
à sauver le Canada. 

{A suivre) 
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avec les sen t imen t s que ces croy­
ances i n sp i r en t . O n ne doit pas 
dans u n e occasion, exp lo i t e r les 
dupes j u s q u ' a u point de l eur d i re : 
" I l est de votre i n t é r ê t de m a i n ­
ten i r au poste M . L e t e l l i e r , pu i s ­
q u e le pro tes tant i sme de M . .Toly 
vous seconde," et, par une conver­
s ion souda ine , s ' é c r i e r ensu i te u n 
beau m a t i n , en s'adressant à d 'au­
tres : '• O h '• gardez-vous b i e n de 

seule- d é r a n g e r le l i eu tenan t -gouver ­
neur, car o n l u i d o n n e r a m a l h e u ­
reusement pou r successeur u n 
protes tant !" 

V o i l à ce que nous en tend ions 
b l â m e r l ' aut re jour , et nous ajou­
tons à ce que nous avons d i t à ce 
sujet, q u ' i l est peu h o n n ê t e de l a 
part de cer ta ins par t i sans p o l i t i ­
ques, dans l a presse o u a i l l e u r s , 
de sou i l l e r a i n s i le c h a u d et le 
f ro id à propos d ' une d é n o m i n a ­
t i o n re l ig ieuse . I l est é g a l e m e n t 
b i e n i m p o l i t i q u e de l a s t i g m a t i ­
ser dans l a personne des l'one-

el t i onna i res p u b l i c s . A l a v é r i t é , 
le l i b é r a l q u i a v o u l u c o m m e t t r e 
cette i n c o n v e n a n c e ne l ' a fait que 
dans l ' h y p o t h è s e o ù le successeur 
de M . L e t e l l i e r sérail u n . l i e u t e ­
n a n t - g o u v e r n e u r protestant ; ma i s 
le t ra i t cont re l a c royance d i s s i ­
dente n ' e n est pas m o i n s l a n c é t r è s -
i n c o n s i d é r é m e n t à l 'adresse, n o n 
d ' u n g o u v e r n e u r i n n o m m é seule-
men t .ma i s d u g o u v e r n e u r - g é n é r a l 
et des l i eu t enan t s -gouve rneu r s de 
l a P u i s s a n c e , à part c e l u i de 
Q u é b e c . 

S i , pa r su i t e des f luc tua t ions 
po l i t i ques , q u i souven t [ d é j o u e n t 
les c a l c u l s , u n l i e u t e n a n t - g o u v e r ­
neu r protestant t o m b a i t en par tage 
à l a p r o v i n c e de Q u é b e c , nous su ­
b i r i o n s ce c h o i x , q u i serait l o i n de 
sat isfaire tou t le monde , et nous 
l ' ccep te r ions i n d é p e n d a m m e n t des 
c o n v i c t i o n s re l ig ieuses , et sans 
nous pe rme t t r e de les f lé t r i r . C'est 
là toute no t re p e n s é e touchant 
cette é x ' e n t u a l i t é 6ans doute p e u 
d é s i r a b l e . D ' a i l l e u r s , aucune r a i ­
son ne nous i n d u i t à croi re que 
l ' h o m m e a u q u e l M . L e t e l l i e r v a 
faire p l ace ne sera pas u n C a n a ­
d i e n - F r a n ç a i s . 

1812, d é f e n d r e cette co lon ie de 
l ' i n v a s i o n é t r a n g è r e , i l n'est pas 
sans i n t é r ê t de c é l é b r e r par une 
c o m m é m o r a t i o n d u m ê m e genre 
le n o m d é j à i l l u s t r e de son pre­
m i e r fondateur . De C h a m p l a i n , 
q u i fut u n d é c o u v r e u r d i g n e de 
d e v e n i r l ' é m u l e de J a c q u e s Car ­
t ier , é t a i t non-seu lement u n g é o ­
g raphe et u n h o m m e de lettres, 
m a i s auss i , c o m m e le d i sa i t der­
n i è r e m e n t M . J . M . L e M o i n e , " u n 
g e n t i l h o m m e c h r é t i e n , p è r e et 
p r e m i e r g o u v e r n e u r de l a c i t é de 
Q u é b e c , q u i do i t v i v r e é t e r n e l l e ­
m e n t dans l ' h i s to i re d ' A m é r i q u e . 
E n ellet, le s e n t i m e n t d ' u n affec­
t u e u x respect s ' é v e i l l e a u souve­
n i r î le cet h o m m e de b i e n , p i o n ­
n i e r g é n é r e u x d o n t l ' i n t r é p i d i t é 
s ' é l e v a i t j u s q u ' à l ' h é r o ï s m e . Les 
hab i t an t s de Q u é b e c o ù , en H>08 
t o m b a le p r e m i e r arbre sous u n e co 
g n é e e u r o p é e n n e , et q u i fut pen 
don t p r è s de trente a n n é e s le l i e u 
de s é j o u r de S a m u e l de C h a m 
p l a i n , ne sont pas les seuls à d é s i ­
rer q u ' u n e œ u v r e m o n u m e n t a l e 
so i t d é d i é e à sa m é m o i r e . N o u s 
e s p é r o n s donc p l e i n e m e n t q u e les 
s y m p a t h i e s et le concour s de l eurs 
compa t r io tes de tous les po in t s de 
l a c o n t r é e ne fa i l l i ron t pas de l e u r 
v e n i r en a ide. N o u s d i r o n s à cette 
occas ion avec M . L e M o i n e , que , 
p o u r gagner à cette en t r ep r i se 
l ouab le les a d h é s i o n s p u b l i q u e s i l 
doi t sn l l i r e d ' en i n d i q u e r l 'objet. 

D e m ê m e q u e S a m u e l de C h a m ­
p l a i n à Q u é b e c , M . D e M a i s o n -
neuve , en 1041, é t a b l i t à M o n t r é a l 
sa demeure , à q u e l q u e s pas des 
r i v e s d u S t . L a u r e n t . L e s c i t oy 
eus de toute o r i g i n e dans cette der­
n i è r e v i l l e , se cot isent en t re e u x 
p o u r i l l u s t r e r auss i pa r u n m o n u 
m e n t cette aut re p e r s o n n a l i t é c é 
l è b r e . I l s ' é c o u l e r a d e u x ans t 
pe ine avant q u e ce projet ne re­
ç o i v e sa c o m p l è t e e x é c u t i o n . L a 
c i t é de Q u é b e c , l a p r e m i è r e en or­
dre s e l o n les dates h i s t o r i ques , 
n ' a u r a q u ' à s u i v r e en ce cas l 'ex-

m p l e q u ' e l l e au r a i t d u donner . 

sur Boston que nous devons jeter les 
yeux. S i nous entreprenons la cons­
truction do ce c h a î n o n , terme par 
lequel nous avons désigné le pont du | 
Coteau, sans aucun doute les capita­
listes é n e r g i q u e s et entreprenants de 
Boston complé t e ron t les c h a î n o n s in­
t e r m é d i a i r e s qu i séparent l 'embran­
chement de la baie G é o r g i e n n e du 
Terminus du Northern Pacific. 

Le p r o b l è m e que le parlement a 
en ce moment sous les yeux est celui 
ci : Nous emparerons-nous du coin 
m e n é (les Etats du Noru-t luest, ou h 
laisserons-nous a l ler pour toujours à 
N e w - Y o r k ? Le verdict qu i est peut 
ê t re rendu à l 'heure qu ' i l est déc ide ra 
cette question pour toujours. 

Les amis de Montréal qu i ont VU h 
langer qu i menaça i t la u ié t ropoh 
•onlinerciale du Canada si cette eu 

t reprise réuss issa i t , soul a r r i v é s vite a 
colle conclusion : Montreal .-era as 
s û r e m e n t l'entrepôt d'été do co com 
metre : Mais aussi longtemps qui 
les lois qu i régissent le monde oxis 
teront. aussi Longtemps i l sera inter 
dit à Mont réa l de devenir un port 
d 'hiver ; elle ne peut par c o n s é q u e n t 
souffrir en rien d'un commerce qui 
s'il m 
aucun doute à New-York . En outre, 
cette route ne fera jamais une cou 
currence quelconque au chemin du 
( i rand Tronc , car pas une seule nuo 
de co trafic ne passera jamais pai 
cette l igne, c'est un l'ait d'une evi 
deuce incontestable et apparent à 
tout ceux qui ont bien voulu réfléchit 
quelques instants. Il est donc ri 
lenient d i l l i c i l e de s'expliquer l 'ho- l i 
l i lé que les gens d • Montréa l et les 
a u t o r i t é s du Grand Trou. ' ou i man i 
festé contre le projet. 

Le seul argument qui soit r< sic a 
ceux qu i s'opposent à la construction 
du pou( du Coteau est l'obstacle que 
ce pont apporterai! à la navigation 
du St. Laurent , mais i l a é lé prouvi 
de la m a n i è r e la [dus claire par mu 
a u t o r i t é incontestable on pareill 
m a t i è r e . M . l ' i ngén i eu r W a l l e r Shan 
l y , que la construction du pont du 
Coteau ne présentera i t aucun obsla 
cie à la navigation du Saint Lan 
rent. 

M. Page, dans sou rapport avait al 
flrmé de la m a n i è r e la [dus positive 
que le niveau de l'eau du lac S l . l ' r an 
cois s 'é lèvera i t d'une q u a n t i t é consi-
l é r ab le par suite de r é t a b l i s s e m e n t 
les piles du pont c 

Nous allons, au moyen de que 
ques chiffres et d'un raisonnement 
but simple montrer que r . ' i l l i rmii l io i i 

P A R L E M E N T F E D E R A L 
Ottawa, 20 avr i l 1870. 

L'Orateur prend le fauteuil à :t 
brs. p.m. 

t \près les allaites de routine, 
M. K i i . v i a i r in t rodui t un bi l l pour 

tmendor l'acte d'incorporation du 
Canada and Detroit R i v e r Bridge 

Company." 
M . M A C D O N A L D I P i c tori) fait motion 

pour la seconde lecture du b i l l ayant 
our objet d'amender l'acte de la 

Cour S u p r ê m e el de l 'Echiquier . 
M . CAMKIION (South Huron) approu-

e en general les principes du b i l l . 
M. Moi s s K A i ; s'oppose vivement à la 

seconde lecture. Il préfère que les 
ippels en ma t i è re c iv i le soient déci 

és par le Conseil P r ivé d'Angleterre 
larce que là ils pouvaient plaider 
eur cause dans leur propre langue 

tandis qu' i ls ne le peuvent pas dans 
lit 'Jour S u p r ê m e . 

ne dés i re faire aucune reniai' 
ne sur le c a r a c t è r e des juges de la 

Cour S u p r ê m e . S ' i l se p iéscn la i t des 
causes anglaises ne pouvant ê t r e dé­
cidées qu eu s'appuyant sur la loi 

'es 

m . e M-n . Lui I. 

Haul de s ' i i i 

I 
nul-

11 K l I • I 

a I 

A l'expression du regret que 
lui fait éprouver le renvoi d'un 
employé de l'Intercolonial dont 
on pouvait se passer à Toronto, le 
Globe ajoute que l'adjonction au 
service de cette voie ferrée, de 
M. Geo. P . Black, à titre de com­
mis-voyageur préposé aux effets 
de transport, amène un surcroit de 
dépense dans l'administration du 
chemin de fer. C'est une idée 
que rend absurde la preuve don­
née par l'hon. M. Tupper 
qu'une économie d'à peu près 
$45,000 sera réalisée sur les salai­
res. Il ajoute que, nonobstant 
l'aide de M. Black, ! l'ouvrage ne 
h era pas mieux fait qu'auparavant. 
L'éclaircissement sur ce poiut est 
facile à donner : l'ouvrage en ques-
lion étant une besogne nouvelle, 

Le pont du ( n t c a i i . 

Nous avons r e m a r q u é d e r n i è r e m e n t 
quelques reflexions fort justes de 
M . .1. L. O 'Han ly , I n g é n i e u r C i v i l re­
lativement au poul du Coteau et les 
avantages qu i en d é r i v e r o n t pour 
Ottawa si le gouvernement, comme 
nous l 'espérons tous, donne son cou 
seulement à la demande qui l u i a é lé 
faite. 

Aprè s avoir rappelé que les ai l leurs 
de ce projet ne demandent pas au 
Parlement une somme d'argent 
quelconque pour construire celte 
l igne , mais simplement lo droit 
légal d'acheter remplacement ou 
du moins le droit de passagi 
et sont p répa ré s à investir un 
capital c o n s i d é r a b l e qu i ne pourra 
que bénéficier notre pays et donner 
île l 'emploi à uns ouvriers sans ou 
vrage, i l pasee à un ordre do COlisi 
derations beaucoup plus é levées il ut 
nous allons déve lopper à nos lec 
leurs : 

Ce pont du Coteau, di t - i l , ne serait 
qu 'un des anneaux d'une grande 
c h a î n e des t inée bien loi à s 'é tendre 
lu Pacifique à l 'Atlant ique, une par­
tie de la grande route internationale 
du continent de l ' A m é r i q u e du Nord . 
d 'Océan à Océan . 

E u jetant un coup d ' ic i l sur la 
carte du Canada et des Etats avoisi-
nants de la Grande R é p u b l i q u e , on 
• 'apercevra i m m é d i a t e m e n t qu ' i l n'y 
i que deux routes possibles pour 
transporter les grains et les autres 
produits des Kbits du Nord-Ouest aux 
ports de l 'Océan At l an t ique :—l 'un 
roi Chicago, l'autre via Ol tawa. 

Ou ces produits doivent passer au 
aid des Grands Lacs, ou ils doivent 
entrer dans le Canada au nied du Lac 
S u p é r i e u r , au San 11 Sle. Mario. Il n'y 
a pas de t ro i s i ème c o m p é t i t e u r possi­
ble, de telle sorte que ce commerce 
incalculable doit passer par nos por­
tos ou par celles de notre rivale 
( ihicago. 

Ou remarquera de suite que les 
avantages sont largement en notre 
faveur, car cette route est pour ainsi 
dire en ligne droite du terminus Est 
du Chemin de fer " Northern Paci­
fie " au Coteau par Oltawa. Mainte­
nant de quelle m a n i è r e uti l iser ces 
immenses avantages ? Nous devons 
in té resse r en noire faveur une des 
deux grandes cités maritimes bai: 
g n é e s par l 'Océan. Ce ne peut ê t r e 
N e w - Y o r k , car elle a déjà 1 avantage 
d 'avoir e l le -même un monopole de 
ce commerce, et au l ieu de nous 
aider, elle s'empresserait, cela est 
év iden t , de nous e m p ê c h e r de réussi r , 
c.'esi doue sur sa rivale commerciale, 

M . l ' âge n'a [tas 
incut, eu effet : 

La largeur du canal 
pieds. 

La profondeur moyenne di 
La véloci té par heure é tant 

les ; 
L'aire de la section du i 

éga l e à P.',ISO pieds carres : 
La d é c h a r g e des eaux est égal 

129,367 pieds cubes par seconde ; 
Nous savons que l'aire de la sci 

l ion des piles est égale à l,',IIG pied 
c a r r é s ; 

Nous avons alors un courant de 
mil les par heure, soil à 10.63 pie 
par seconde ; ce courant represent) 
une perle théo r ique d'une colouiu 
d'eau à partir de l'eau t ranqui l l 
(lac St. François) de 1 pied '.• pouce 
c'est-à-dire, avant que le courant 
puissse avoir acquis celte vé loci té , i l 
a dû survenir une chute de I pied '.' 
pouces au-dessous du niveau de l'eau 
tranquil le . 

Si celte vélocité demeure constant! 
l ' inc l ina ison du canal devra ê t re en­
vi ron 1 sur 1000 

I les piles dont l'aire ib- la section est 
éga le à 1,316 pieds carres sonI i - o i i r 

passe pas par Ottawa, i ra pians|anglaise seulement, i l était prêt à 
soumettre à la Cour S u p r ê m e , niais 
i l est obl igé d'avouer que parmi _les 
juges de la C o u r S u p r ê m e deux scu-
euieiil comprennent le français et 

la loi f rançaise ; les quatre au 1res 
connaissent peu ou point la langue 
et la loi française. 

Puis i l examina une clause de ce 
hi l l qui a n ia i ! des appels dans des 
cas où ils n 'é taient pas permis aupa-
vant, et protesta vivement contre 
celte clause. Ils avaient dit i l , dans 
l e u r province, trop de Juges et trop 

le jur id ic t ions , el ou pouvait croi­
re que le Parlement n'avait t r ava i l l é 
qu'a ruiner les plaideurs el à donner 

honoraires e l des fortunes aux 
i vocals. 

M . BAIIV pense que celle clause sera 
cons idé rée en c o m i t é el probable 
meill a n n u l é e . 

M. MOUSSKAU référant à la clause I 
li t que, eu supposant qu'une per­

sonne a i l c o m m e n c é une l i t igation 
pour une somme de 8100 par exem­
ple, elle devrait a l ler p r e m i è r e m e n t 

vaut la Cour S u p é r i e u r e , p u i s a la 
Cour de Révis ion , ensuite à la Cour 
lu BailC de la Beiue. enfin à la Cour 

S u p r ê m e . E l sait-on à quel chiffre 
s 'é lèveraient les frais d u n pareil 
procès L u supposant que la somme 

u litige no lût pas s u p é r i e u r e à 8100, 
u supposant m ê m e qu ' i l n'y eû t au 

euiie év idence à . prendre dans I"/-.";/-
i/i/e/r, ce qu i . comme chacun le sai l , 
e n t r a î n e r a i t de l i és fortes dépenses , 
i l y aurait cependant les honoraires 
les avocats el des prolonolaires qu i 

s 'élèveraient pour le moins à 672 ; en 
comparaissant devant la Cour de Bè-
visioii les frais s ' é lèvera ien t a 860 
environ. Si la cause est appelée di 
vaut la Cour du Banc de la Reine, 

lis s ' é lèveront au m i n i m u m à 

î53()(),—el si ce procès se décide enfin 
devant la Co in S u p r ê m e , les frais 
lépasseronl sans doute Sill l) . Consé-

queuiiuent pour recouvrer 8100, i l 
faudra payer la modeste somme de 
8832. 

Il y a é v i d e m m e n t beaucoup trop 
ju r id ic t ion èt i l faut y mettre un 

frein. Ou ava i l fa i l des lois pour 
pro léger chaque citoyen, le marchand 
le farine, le marchand de charbon, 
les c o m m e r ç a n t s et lotîtes les diffé­
rentes ca tégor ies de fabricants, i l lu i 
taraissail grand temps de pro téger le 

plaideur, et la mei l leur protection à 
lui accorder étai t de rédu i re le nom­
bre des cours devant lesquelles la 
cause pouvait ê t re r envoyée . 

M. MAïaioN.M.ii (Picloui en réponse 
truites dans le canal. Pour que la I à l'hon. membre pour Bagol iM. Mous 
m ê m e d é c h a r g e des eaux ait l ieu en seam di t que dans une certaine ino-
passant par une section r é d u i t e , la sure i l se peut qu ' i l ait été mal infor-
véloci té doit être a u g m e n t é e de U .'.in nié, et que lorsque la Chambre se for-
pieds par seconde, ou d'environ SI niera eu comi té , sou honorable ami 
mi l les par heure. Cette augmenta- pourra faire vo i r & la Chambre nue 

M. Wia .noN pense que la loi des 
faillites est absolument nécessa i re e l 
pie le rappel puret simple fera beau­

coup de mal au pays. 
M. Comisoi. est d'avis qu'on pré­

sence de l ' importance de ce h i l l i l est 
préférable d'ajourner le dél ia i à lundi 
prochain pour avoir le leiups d 'é lu-
l ier davantage cette question. 

M . CAMKIION .South Huron, est prêt 
ï donner son vote i m m é d i a t e m e n t i l 
pense que la Chambre esl p rê te a 
l'aire de m ê m e , i l s'oppose à l'ajour­
nement. 

L'amendement de M. Bécha rd pour 
le rappel pur e l simple est mis aux 
voix. 

Il est adop té par une ma jo r i t é 
de 21 

Pour :—'J'.). 
Contre :—75. 
Le r é s u l t a t de ce vote est r e ç u 

au mi l i eu d'applaudissement enthou­
siastes. 

M . BKCIIAIIII fait motion pour la se­
conde lecture du b i l l pour rappeler 
la loi des faillites actuellement eu 
vigueur dans le Domin ion du Canada. 

M. PATKIISOX (Branti proteste éner-
giquement contre la seconde lecture 
de ce b i l l , parcequ'il causerait une 
crise f inancière dans le pays qu i déj 

é c e s s a i ? 

PROTECTION 

L ' A R C A D E . 
LE moyen le plus certain de protéger voir. 

Bourse, est d'acheter à Arcade 
la meilleure manière de proléeer les fth™ 

canu du Canada, est d'acteleTvo, ZZt 

L ' A R C A D E " 
Tweed Canadien Pure Laine Mets, 

do do do 75 " 
do do do 80" 

Un tailleur de premiere classe est alla, 
ché au Département des ordres a 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux- qui achète­

ront ù 

truira la confiance qui es ls i nécessa i j 
re en ce moment à sou bien ê t re . 

M M . l l o r i i K et COI.IIY déc la ren t que 
leur b i l l ayant élé perdu ils voleront 
pour le rappel pur el simple. 

M . BimoKs fait voir que pendant 
les dix d e r n i è r e s a n n é e s , la Chambre 
s'est occupée chaque a n n é e d 'é tabl i r 
une légis la t ion spécia le pour la fail­
lite, et chaque a n n é e cet acte est de­
venu de [dus en plus impopulaire 
jusqu 'à ce qu'enfin un rappel coniplel 
est devenu nécessa i re . 

Le vole a l ieu sur la motion de M . 
Béchard pour la seconde lecture du 
b i l l pour rappeler la loi 

La seconde lecture esl 
une major i té de .">7 voix. 

P o u r 117 
Contre 60 

[ i i iChambre s'ajourne à m i n u i t el 
demi. 

des faillites, 
adoptée par 

L'Institut Canadien. 

Une jolie audience s 'était rendue 
hier soir, à la salle de l'Institut Ca­
nadien, pour assistera la représen­
tation dramatique d o n n é e sous le 
patronage de Sou Honneur le Maire 
Le public a m o n t r é qu ' i l apprécia i t 
pleinement les efforts des Amateure 
qui avaient bien voulu offrir leurs ser­
vices poui cette occasion, et les en a 
récompenses par ses applaudisse­
ments 

On a r ep résen té pour celte oc en 
sion le grand drame l.a Tache de Sang, 
dans lequel M M . S. Lévei l lé , B . Che-
vrier. T. Davis, .1. Ce mix , 1). Tassé , 
M. I). Pla i icbet et II. Lahaise, ont 
r empor t é un lég i t ime succès . 

M Alber t Page fit entendre uni 
Chansonnette Comique excessive 
meut amusante, et la soirée se 
termina par une petite pochade 
fort d rô le , in t i tu lée l.a Photo 
graphie sur Papier, j o u é e d'une 
man iè re parfaite par M M . Page et 
Chevrior , et une Chansonnette Co­
mique Jean qui pleure et .Iran qui rit. 

Nous fél ici tons s i n c è r e m e n t ces 
Messieurs du grand succès qu' i ls ont 
obtenu et de l'excellente soirée qu' i ls 
ont l'ail passer à leur auditoire. 

tiou de vélocité donne nue perle thi 
orique de colonne d'eau de pieds "-• 
pouces, mais la vélocité de l 'accès 
é p r o u v e une perle d'une colonne 
d'eau éga le à I pied '.I pouces. La dif 
férence à pouces représen te la hati 
leur d'eau nécessaire pour faire pas 
ser la m ê m e q u a n t i t é d'eau par le 
canal ap rès la construction des pib 
c'est à dire, que la hauteur au-dessou: 
de l'eau tranquille est r édu i t e 
pied (.t pouces à 1 pied 'i pouces. 

La déduc t ion t h é o r i q u e nous fait 
voir que après la construction des 
piles proposées dans le canal parcou­
ru par les steamers, on aura les ié 
su l i a i s suivants : 

lo . Une .augmentation de vélocit ' i 
entre les piles d'environ y de mil le 
par heure. 

•'n. L u e é léva t ion des eaux d'env 
ion à pouces près la téle des piles 

3o. E l en plaçant les piles dans la 
position la plus défavorable , les eaux 
du lac St. I-'rancis seront encore sou­
mises à une chute d'environ I pied i 
pouces, co i i séqucmmcul i l est impos­
sible que le lac St. Eraiicis augmente 
de volume. 

Nous apprenons que lo résu l t a t des 
deliberations du comité des chemins 
de l'er'relativoinenl au pout du Co-

jilusicurs clauses de ce bi l l peuvent 
ê t re rayées , c'était le dés i r du gou­
vernement de rencontrer les deman­
des de chaque province, et comme 
ces demandes é ta ien t é v i d e m m e n t 
mieux connues des membres repré­
sentant ces provinces, le gouverne­
ment serait heureux d ' écou te r e l 
d'adopter les suggestions qu' i ls pour­
raient soumettre. 

Après quelque discussion, le b i l l 
esl lu une seconde fois. 

Sur motion de M . P O P E (Complon) 
la Chambre se forme en comi té sur 
le h i l l relatif aux marques de fabri­
que e l dessins industriels. 

Ce b i l l est lu une t rois ième fois el 
passe. 

Sur la motion relative à la seconde 
lecture du hi l l pour rappeler la loi des 
faillites do I ST."» et les actes l'amen-
d.iul . el prendre les mesures né­
cessaires pour la l iquidation de l'ac­
tif des d é b i t e u r s insolvables. 

M. COI.IIY p rés iden t du comi té spé­
cial sur la loi des faillites, donne net 
explications sur les travaux du comi­
té relatifs à cette question, et le b i l l 
p réparé nai l u i ; i l assure la Cham­
bre que l'adoption de la motion (lu 
membre pour Iberville, c'est-à-dire le 
rappel pur et s imple, servirait de pré 

teau a é té j u s q u ' à present on ne peut cèdent à un dangereux s y s t è m e , celui 
plus satisfaisant ; le bi l l entier a pas-1de premier a r r i v é le mieux servi, 
sé par le comi té , et le poul à é tab l i r M . GlâotMliD est 011 faveur du b i l l 
sur le Saint-Laurent a é té réservé proposé par M. Colby, 
pour un examen subséquen t , le co- M. BKUIAIIO désapprouve en t iè re -
ini lé donnant au O o u v e r n c u r O é n é r a l ment le h i l l p résen té par M . C o l b y 
pleins pouvoirs pour permettre aux parce qu ' i l place le déb i t eu r en t iè re-
travaux de commencer, ment à l a merc i du créanc ier . Une 

Nous ne pouvons passer sous silen- loi des faillites semblable étai t 
ce la grande assistance rendue par 
M M . Mc l uni, Peler W h i l e , Berge 
i o n , hou. L . I l , l l n l tnu . Hector Oa 
meron, .1. Tassé , .1. M. Cur r i e r , W . 
Bannevi l le , T. Ol ive r et J . Scr ivoi 
pendant la discussion de ce projet. 

Le projet entier est maintenant en 
tre les mains du Gouvernement, et 
nous sommes convaincu que l 'hon. 
minis i re des Travaux Publ ics l u i 
donnera toute la cons idé ra t ion que 
nous savons qu ' i l accorde toujours à 
tous les travaux importants qu i lu i 
sont présentés 

—De nouvelles inondations en 
Hongrie menacent de ru iner ent iè re­
ment la vi l le de Szcgcdi l l . 

mu 
tile, car i l y a assez de lois dans ci 
pays pour pro téger les c réanc ie r s . 

I l propose on amendement que lo 
hi l l ne soit pas lu maintenant une 
seconde fois, mais que l'acte des fail­
lites do 187â soit rappelé sans réserve. 

M. L A N K pense que le nouveau bi l l 
esl trop sévère. 

M. W H I T E (Renfrew) s'oppose à l'a­
mendement et pense que le nouveau 
bi l l domandequelques changements. 

M. CAMKIION (VICTORIA) pense que la 
l ég i s la ture ne devrait pas favoriser 
exclusivement les c réd i t eu r s , el qu ' i l 
serait préférable de renvoyer la dis­
cussion du bi l l à la session pro 
ebainc. 

M. BIIKCKKN est en faveur de co 
nouveau b i l l . 

(Autrefois llunloii.) 
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Grand Opera House. 

X-e Professeur 

« . B . ( i t i n n u . i i 
h l'Iioi m- d'informer le public qu'il rcr 

dérouler dovunl les yeux des spoclateim 
les vues puiiornmiquos suivunles 

qu'il accourpngiiora d'expli­
cations. 

MARDI soir, 9!) avril.-
gniflquo. 

MERCREDI soir. :io 
grande vilie. 

.1 Kl UI snir, 1er niai.— 
nolle. 

Paris, In \ illu •,. 

avril.—Londres. 

Kl.-

VK.NDHKIH soir, 
des Arts, 

S A XI KOI soir. 
Nord. 

Rome, la Cité 

'—L'Italie, la terre 

t nu, i.—L'Amérique du 

- GRANDE MATINÉE 

Samedi, <> a.:to /us. /'.M. 

IS Ins., Les porles sennit ouvertes t 
speil.nl u iicera à 8 Ins.. 

Les cultures peuvent être 
pour 9.45 heures. 

Parquet et eorclo, 50 cis. Galeries.15 clf 
1,1-s sièges réservés peuvent élre obtenu 

.m magasin de musique du M. Nonlhei i 
rue Sparks. 

(•rand Opera House. 

La seconde soirée d o n n é e par le Pro­
fesseur C r o m w e l l au grand Opera 
Bouse a r e m p o r t é un succès tout à 
l'ait m a r q u é , si nous en jugeons par 
l 'immense audience qui s 'élail ras­
semblée hier soir pour assister aux 
merveil leux effets s té réoscopiques 
présentés par le Professeur. 

Il a fait défi ler devant sou audi­
toire les vues les plus parfaites e l les 
plus magnifiques de Paris qu ' i l nous 
a i l encore élé d o n n é de voir, les dé­
tails les plus minut ieux sont repro­
duits avec une c l a r t é , un déta i l ex­
traordinaires, o l g râce aux exp l ic i ­
tions de M . C r o m w e l l , ce spectacle 
déjà si attrayant acquiert un in­
térêt tie plus. 

Nous avons vu lo t i ra lour N.-liant • 
de Paris, la grande Basilique si célè­
bre, le Palais des Tui ler ies , avant et 
après l ' incendie, le boudoir de l ' Im­
pératr ice E u g é n i e , la salle du Troue, 
le grand Salon, la sainte Chapelle , 
les Invalides, le tombeau de Napo­
léon 1er, l 'église Sic. Genev iève , les 
Boulevards, les Champs Elysées , le 
Louvre quelques-unes des sculptures 
les plus cé lèbres , la rue de R i v o l i , et 
que sais-je encore. 

A chaque tableau nouveau, l'au­
dience mollirait par ses applaudisse­
ments le plaisir que ces magnifiques 
scènes lui faisait é p r o u v e r , juste ré 
compense des peines et des sacri­
fices é n o r m e s que M. C r o m w e l l s'est 
imposé pour p ré sen t e r devant le pu­
blic canadien un spcclablo aussi 
grandiose que celui qu ' i l nous a é té 
donné de voir. 

Ce soir, c'est l ' immense panorama 
de la ville de Londresqui se d é r o u l e r a 
devant les regards c h a r m é s des spec­
tateurs el ceux qui ne connaissent 
pas encore la grande mé t ropo le an­
glaise, la vi l le aux 4,000,000 d'habi­
tants, ne devront pas manquer di­
se rendre au ( irand Opera, ce qui 
leur év i te ra un voyage infiniment 
plus coûteux e l plus long celui d'aller 
en Angleterre. 

—Vic to r Hugo est né à Besançon . 
Les citoyens do cette v i l l e , ou i l ' in­
tention de placer une plaque en mar 
lue noir avec une inscription sur la 
maison où Ce poêle a vu le jour . U n 
chroniqueur de VUnirrrs propose de 
graver sur la plaque eu question l'es 
pèco de devise qui suit, qu i serait eu 
m ê m e temps une biographie : 

Il chanta l'Emporcur, Ica Rois, la liepuldi-
[quo, 

Insulin fort l'Kglisc el devint sénateur. 
Besançon enfanta cet homme poétique, 
Qui, comptant bien, voulut "plus d'honneurs 

Ique d'honneur." 

UN GRAND BAZAR 
l ' O l l l VKNIII pv AIDE A 

L'Institut Canadien-Français 
D'OTTAWA, 

S'OHOANISE KX CK HOMRNT 

SOUS L E PATRONAGE DE 
Sa (irand • l 'Evêque d 'Ot tawa;?*» 

Honneur le Maire, les Honorables 
P ré s iden t du Sénat el de fa Cham­
bre des Communes; MM. les Pré 
sidenls des Sociétés Littéraires et 
Nationales de celle ville, el de 
M M . les Membres honoraires el 
correspondants de l'Institut. 

I.es dons que voudront bien taire |.s per­
sonnes qui désirent favorisai Ile loua hic 
entreprise, seront reçus avec reconnaissance 
et pourront cire adressés à M. I.- Président 
de l'Ii slilut, rue York. 

Ottawa, 10 nvril I87!l. 5m. 

Cause une 
en disposant 

IXCitatiOll extraordinaire 
de son assortiment si 
étendu de 

ill 
Il est dote 

\ IIKS enIX 

•miné à déflci 
pét i t ion. 

toute l'uni 

Allez le visiter el vous serez satisfait-

Happelez-vous de la place 
MAGASIN H LEU J)E 

THOMAS BIRKETT 
No, 67, rue RIDEAU. 

Ottawa. 1er avril 1879. 

SAVON i : u ; n KIUI i; de noii.in 
Garanti ne pas endommager l'étoffe! 

la plus fine. 

NE V u e s SKIIVK/ PIS UK CK SAVON III: M 
M A M Kit K QUB LUS Al l l l l . s . 

CK SAVON est garanti oxempl de 
chose i n j i i i i e i i s e , et nue anal)'! 

toute 
u i j i u i e i i s e , et une analysa 1 1 ' ' ' 

avec so in u p i u i i M ' que les ingrédients qui • 
com|>os ni ne p euven t I 'm lomi i ia tpT I • | l 1''' 
In p lus l ine. Sa grande pureté ol Te pr> '•' 
lout p a r t i c u l i e r pa r lequel i l est manufaclun 
l u i font faire des merve i l l e s toutes le- f"1" 
que l ' on s 'en sert. 

Les mousse l ines de la ine , cachemires, l« • 
nages et Handles, sont rendus souples H 
d o u x ; q u a n d on les lave avec ce savon, 
on doit s imp l ement s ' abs t en i r de faire DoMIt-
l i r ces articles. 

Ce savon r I lotîtes les couleurs vive*. 
c l a i r e s e l b r i l l a n t e s , on peut laver les r e l " -
sans les frotter. 

Alla de l i r e r pnd i t de l o l l i e s les qu' i l ' ] ' " ; 
que possède co s a v o n , il faut le dissoudre 
d u n s de l 'eau bouillante Ol s'en s e n t i laniw 
qu'il es l c h a u d . l'ar ce procédé, t I'1"'' 
s e r v i r a à l ave r a i l l a n t de l inge que H " ' -
bar res de savon o r d i n a i r e , et cela Ol " 
m o i n s de temps. A v endre chez. 

K A V A N A G H FRERES, 
EPICIERS KT MAnCIlA.MiS tlK VINS 

83 Rue Sparks, 336 Rue Wcllimjlon. 
OTTAWA. 

(Jlliiwu, 1er a v r i l 1870. J ' 
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La Gazette d'Ottawa, 30 Avril 1878. 

Dépêches Télégraphiques. 
LE NOUVEAU TARIF. 

Londres, 20—On publie une dépê­
che du Marquis de L o m e au gouver­
nement Angla is , par laquelle i l ap-
' o u v o le tarir protecteur d u Domi ­
nion, attendu que les actes des Etats-
Unis sont toujours hostiles au Ca­
nada sur toutes les questions relati­
ve- au tarif, et que les manufactures 
fol Etats-Unis peuvent d é s o r g a n i s e r 
et détruire une industrie Canadienne 
mielcotique. en se combinant pour 
inonder les m a r c h é s du Canada avec 
des produits s imilaires vendus au-
dessous de leur valeur réel le . L'ab-
jence de droit produit par consé-
. i ii. -111 le m ê m e effet qu'une subven­
tion qui serait acco rdée par le gou­
vernement, , n A 

Le ministre des I* inances du Canada 
également e n v o y é un memoran­

dum duquel i l appert que s i le tarif 
•Itère m a t é r i e l l e m e n t le commerce 
avec la Grande-Bretagne, ce ne sera 
que du côté de l 'augmentation, et 
• n c pour certains articles, ce résul ­
tai se produira certainement. 

BULGARIE. 

Innova, 29.—Le prince de Batten 
a été nom t é roi di Bulgarie. 

ESPAGNE. 

Madrid. 20—Une petite montagne 
située à Yeas, dans la province de 
laen, sur laquelle se trouvaient à 
unisons, s'esl enfoncée subitement, 
m personnes ont é té t uée s et I î bles­
sées gr ièvement . 

Cette montagne avait é té c reusée 
profondément pour eu extraire 

des pierres et on avait nég l igé de 
l'étaver d'une m a n i è r e convenable, 
t'est'ce qui explique sou é b o u l c m c n t 

AFRIQUE. 

Londres 2.—Une d é p è c h e de la 
Ville du Cap au Standard da tée du K 
avril dit : Les Zulus sont revenus des 
suites de leur défai te à G ingela va, ils 
se sont réunis en nombre considéra­
ble dans le voisinage d'EkllOWO. L a 
maladie l'ail de grand ravages parmi 
les troupes anglaises. 

Une autre dépêche annonce qu'une 
forte troupe anglaise va partir dans 
une quinzaine de Tugela pour faire 
l'assaut du Kraa l de Getewayo. 

(in écrit de Pretoria que 401) boers 
se sont r r sscmblés auprès de celte 
place et sont prêts d'un moment à 
l'autre à en venir aux mains avec les 
anglais. 

CANADA. 

Québec , 28.—On nous mande de 
Québec. La glace des lacs si long­
temps attendue est enfin a r r ivée . De­
nnis samedi la r iv ière est pleine de 
façons qu i descendent toujours en 
« l i euse s q u a n t i t é s . On «lit qu'un 
dis quais s i tué sur le coté de Levis a 
été empor t é dimanche, comme s'il 
avait été construit eu papier. 

Il parait qu 'un t ra i té a été conclu 
entre la compagnie de navigation R i -
chelicu et Ontario et celle du Saint-
Laurent, par lequel cette d e r n i è r e 
compagnie consent à ne pas é tab l i r 
une ligne de steamers j u s q u ' à Mont­
réal. 

Toronto, 29.—Un certain nombre 
d'étudiants en médec ine qu i eu veu­
lent à certains examinateurs se sont 
conduits de la m a n i è r e la plus incon­
venante; ils ont lancé des pierres à 
travers les fenêtres du bâ t imen t où 
les examinateurs tenaient leurs séan­
ces, brisé les lampes el fait à l 'édili 
• c des dommages assez cons idéra­
bles. 

Il parait qu'ils vont recommencer 
ces tristes scènes aujourd 'hui . La 
police n'a pas encore fait il 'arresla-
lions. 

Montréal. 2'.i.--Le procès de Dunbar 
Browne, collecteur des douanes, a 
commencé hier. 

Les femmes des officiers du Régi­
ment du Prince de (Salles se sont co 
lisées pour offrir au r é g i m e n t de 
Brooklyn, un magnifique drapeau 
coûtant 8250,sur lequel se trouveront 
les drapeaux du Dominion et des 
Etats-Unis, brodés sur chaque côté. 

A TRAVERSLA VILLE. 
—Le i h c r i n o m è r c m a r q u a i t hier .">f> 

•legi-és. 

—La compagnie du t é l ég raphe du 
Dominion a ouvert un bureau à 
«Slleboro, Ont. 

-•35 personnes d'Ottawa, engagées 
pourla police m o n t é e du Nord-Ouest 
l'iitironi pour Manitoba lundi pro­
chain. 

—M. Beemer, le conlractcur pour 
I E Pont de la C h a u d i è r e esl en vi l le , 
''. va commencer les travaux i m m é ­
diatement. 

—Les travaux sont toujours pous­
ses avec vigueur par le contractent-
sur l'extension du Canada Central au-
dessTts de Pembroke. 

MESDAMES, pour un choix magni-
«que do chapeaux, bonnets, plumes, 
"éurs, ornements de toutes sortes, 
•'•c, rendez-vous à la grande maison 
u " '"odes lorne, 529, rue Sussex. 

D. Cmsuoi.M, 
Prop r i é t a i r e . 

, 7 r j , ' s In jwix défec tueux ont mis 
ten ait plafond d'une maison occu­

p e par un non .mô Leguir , au coin 
" s nies Chu-, ncu et Dalhousie. Le 
' . . j . ' 1 u t " éteint facilement, les dégâ t s 
"«lèvent à environ $25. 

1„™J Iha.i.E.MAitK a t r anspo r t é son 
1 * ! f sni au No. 522, rue Sussex. Il 
mitnn,,. a vendre à grande réduc t ion 

r , l , J "•«•Mires dont le fond est des 
puis variés. 

cnmm. J , ! X t ' , , ' ' i ter les ouvrages de 
«on. i . , - , I l d e sons le plus court avis 
pAlteilt ion û l'enseigne du petit nè-

— U n j o l i portrait à l 'hu i le de Mit-
dame Lit t leton . femme du Colonel 
Lit t leton l 'ancien secretaire mil i ta i re 
de Lo rd Dufferin, est exposé dans la 
vitr ine de M M . Bttssel et A l l a n . 

Ce tableau est dfi au pinceau de 
M . Forbes. 

— K n se rendant à un incendie hier 
rue Dalhousie, l'essieu du Reel No . I 
s'est brisé au coin des rues Bank et 
W e l l i n g t o n . Les hommes ont é té 
précipi tés à terre, mais heureusement 
aucun n'a é té blessé. 

— L e steamer Maude a q u i t t é hier 
('embouchure de la Gat iueau ayant 
pris à la remorque 4000 pièces de bois 
pour les moul ins Hawkesbury . 

Ces bois avaient é té hivernes dans 
laGat ineau . 

Société de bienfaisance des Enfants 
de Marie. 

La d e r n i è r e a s semblée de la Société 
de bienfaisance des Enfants de Marie 
de la C o n g r é g a t i o n Notre-Dame, rue 
Gloucester, pour la p résen te saison, 
a eu lieu lundi ap rès -mid i au Cou­
vent de Notre-Dame. 

Un nombre c o n s i d é r a b l e de Daines 
appartenant à cette Socié té s 'étaient 
d o n n é rendez-vous dans lit grande 
salle du Couvent ; parmi elles se 
trouvaient : Madame Langevin, Pré­
sidente, Ml le P é r o u . Vice-Prés iden te , 
Mme lt. I laycock, T r é s o r i è r e . Mme 
L y n n , S e c r é t a i r e , el Ml le McDone l l , 
Sous-Secré ta i re . 

Le rapport p résen té à l ' assemblée 
lit voir que pendant l 'hiver qu i vient 
de s ' écoule r (îtlâ vê l emen t s ont été 
laits et d i s t r i bués parmi les classes 
pauvres de la paroisse. 

Nous devons ici remarquer que 
celle Socié té si recommandante à tous 
éga rds , s'est r é u n i e chaque Lundi 
après-midi depuis le commencement 
d'Octobre dernier, el vient de s'a jour 
tier jusqu 'à Octobre prochain. 

Plusieurs concerts ont é lé d o n n é s 
pendant l ' année e l leurs recettes jo in­
tes aux souscriptions etc. ont produit 
la somme de 8248.00 
Les dépenses il i verses ont é lé 

d'environ 10.00 

à M. 
• l'ouï-

So i l un total net de 208.00 
Dans lu grande salle se trouvaient 

exposés IS habillements complets de 
p remiè re communion , comprenant 
ensemble 112 articles ilill 'éienls. '.• 
sont des t inés pour la V i l l e haute et 
'.I autres pour la V i l l e Basse. 

Des remerciements furent ad ressés 
à la Rôvdc. Mère S u p é r i e u r e du cou­
vent de la Congréga t ion , pour la bon­
té qu'elle a bien voulu t é m o i g n e r 
à la Sociéié en permettant à ses 
membres de venir en toute l iber té 
dans le couvent pour s'occuper des 
travaux de coulure, e l aussi en niel­
lant sou grand salon à la disposition 
îles dames patronesses pour les con-
cerls qu i ont eu l ieu. 

Puis , Mme L y n n présenta 
l 'abbé Campeau, chapelain <1 
vre, l'adresse suivante : 

Révé reûd Monsieur,—Nous, le 
Dames de la Société de Couture Sti 
Mary, ne pouvons laisser échappe 
l 'oppor tuni té qu i se présente de vous 
exprimer notre profonde gral i lude 
pour l ' in térê t que vous avez toujours 
t é m o i g n é pour le bien ê t re de notre 
Socié té , e l les conseils spirituels que 
vous nous avez toujour- donnés . 

Nous e spé rons de tout notre cieur 
que nous nous retrouverons encore 
au mois d'octobre prochain prêtes à 
accomplir ce travail de bienfaisance, 
et, que avec l'aide de vos bons con­
seils, nous réuss i rons dans l 'œuvre 
que nous avons entreprise. 

Ottawa, 28 .avril 18/9. 
M. le Rôvd. Père Campeau remer­

cia les membres de la Société pour 
l'adresse qu'elles venaient de lu i 
p résen te r , et les assura que c'était 
avec un vér i table plaisir qu ' i l avait 
été t émoin du Zèle d é p l o y é ' par ces 
dames, pour mener à bonne l in le 
travail auquel elles s 'étaient volon­
tairement h v ives ,cons idé ran t surtout 
l ' immense q u a n t i t é de v ê t e m e n t s de 
leuto sorb- qu'elles avaient confec­
t ionné . Leur travail é ta i t un travail 
d'amour et leur rapporterait la récom­
pense qu'elles m é r i t e n t 

•Puis le Révd . M . Campeau donna 
hi bénédic t ion aux membres de la 
socié té dans la jol ie chapelle du cou­
vent auss i tô t après l 'ajournement de 
l 'assomblée. 

Nous donnons une liste des dons 
présen tés à la société par plusieurs 
personnes charitables de notre vi l le . 

M . E u g è n o Du pu is—une pièce de 
\vii i i lsey,uue douzaine el demi de cha­
peaux 

M . t 
nolle. 

M. .1. I léga i i—15 paires de bas. 
do 10 verges de flanell 

M. .1. Plannigau— 2 douzaines il 
chapeaux. 

Un inconnu—SS. 

Bibliographie Historique. 

Breunan—une pièce de Ha­

i t i fail abominable. 

Les journaux allemands racontent 
que le 17 mars oui c o m m e n c é devant 
les t r ibunaux de p remiè re instance 
de Mutais les déliais d'un procès , in­
tenté à sept juifs accusés d'avoir volé , 
le Ki avr i l de l 'année d e r n i è r e , la 
n o m m é e Sara Madabadjé, une fille 
c h r é t i e n n e âgée de six ans, or iginaire 
du vil lage de Perewisy, arrondisse­
ment de Seharopou ; de l 'avoir con-
dui le dans la petite vi l le de Sab-berry 
et de lu i avoir t i ré le sang par petites 
q u a n t i t é s , j u s q u ' à ce que la mort sur­
vint et de s 'être servi de ce sang dans 
nu but r i tuel . 

Au-de là de cent t émoins ont é té c i ­
tés, deux autres juifs sont accusés de 
compl ic i té , l 'un pour avoir connu le. 
cr ime abominable el ne l 'avoir 
lias e m p ê c h é , l'autre pour avoir en­
te r r é le corps de la petite victime. 
Comme l 'horrible attentai a été com­
mis lit veil le des pftques juives, l 'accu­
sation soutient que les assassins n'ont 
commis le forfait que dans un but r i ­
tuel, La Gitzette de Cologne raconte 
que l 'exaspérat ion contre les assassins 
est si grande que pas un avocat ne 
veut les dé fendre . Quelqu'un pre­
tend que l'avocat Aloxandron s'est 
déc idé enfin à les défendre . 

Le tableau des mémoires iné­
dits, des ouvrages réédités ou ex­
humés de l'oubli par la Société 
Littéraire et Historique de Québec, 
est un chapitre intéressant de son 
histoire. La liste qui suit de ces 
publications importantes fera con-
naitre ou rappelera du moins 
quelles sources précieuses de ren­
seignements la Société dont nous 
parlons met à la portée des ama­
teurs de recherches historiques 
touchant les origines du Canada 
et les faits mémorables dont il fut 
jadis le théâtre. 

Mémoires jntbliés pat la Snriétc Lit­
téraire et Historique de Québec, 
</el830ù 1879. 

P R E M I È R E S É R I E . 

I. Mémoi res sur le Canada depuis 
ITiio. eu trois parties; avec cartes 
et plans lithographies. VII et 211 
p. in-M, Québec, IS:W. R é i m p r i m é 
en 1876. 
Ce mémoire a pour deuxième titro: " Mé­

moires du s de C . contenant 
l'histoire du Canada durant 1» guorr 
el -mis le gouvernement anglais. " Il 
fui communiqué à la Société LUI 
re oi Historique par M. I,- colonel 
Christie. L'introduction donne à on-
tondre que l'auteur du manuscrit 
pourrait être M. do Vauclain, officier 
do marine ru 1759. 

Collect ion de m é m o i r e s et de rela­
tions sur l 'histoire ancienne du 
Canada, d 'après des manuscrits 
r é c e m m e n t obtenus des archives 
et bureaux publics, en France. (8 
m é m o i r e s r e l i é s en I vol. in-S. 
Québec, 1840.) 
1. Mémoire sur l'étal présent du Cana­

da, attribue à M. Talon. 7 p. 
2. Mémoire sur le Cumula (17:1(1), attri­

bua à M. Ibiequarl. I i p. 
3. Considérations sur l'élàl présent du 

Canada 11758). 20 p. 
I. Histoire du Canada par M. l'Abbé de 

11--! m. .ii i. 3G p. 
.Y Itel.il ion ilu siège île (.liiébec on 1750, 

par une religiouse de l'Ilôpilai-Géné­
ral île Québec. 24 p. 

(i. Jugement impartial sur les opérai ions 
militaires île la campagne eu Calcula. 
en 1759. 8 p. 

7. Itéflexioiis sommaires sur I nuncr-
!••• qui -'est fail eu Canada, s p. 

s. Histoire de l'eau-de-vio en Canada, 
29 II. 

i. Voyages de découve r t e au Canada 
entre les a n n é e s 1534 el 1542, par 
Jacques Cartier, le Sieur de Bo-
berv.il, Jean Alphonse de \ a i u - 
louge. \ e . Suivis de la descrip­
tion de Québec et de ses environs 
eu 1 (it(S. i-i de divers extraits re­
lativement au l ieu de l 'h i ver ne-
menl de Jacques Cart ier en 1535-36 
(avec gravures facsimile). Réim­
p r i m é s sur d'anciennes relations. 
130 p. iu-s. Québec , lsi:t. 

i . M é m o i r e du Sieur de Ramsay, 
commandant à Québec , au sujet 
de la reddition de celte ville le' is 
septembre 1759. d 'après un ma­
nuscrit aux archives du bureau 
de la marine à Paris, si et 38 p, 
in-S, Québec , 1861. (Dû à M. Fa-
ribaiilt . i 

LiisToniCAL D O C U M E N T S , 2nd Series. I 
vol., 8-vo., viz. : 
Extract from u manuscript journal rela­

ting to the siego of Quebec in 1759, 
kept by colonel Malcolm Frasor 
37 p. in-8. 

Journal au siège de Québec i*n I7.V.I, 
par .M. Jean Claude Panel. 24 p. iu-S. 
Montréal, I86G. 

'flic campaign of boiiisboorg,175(1-58 
attributed in Chevalier Johnstone. 
ÎK p., 8-vo., Quebec, IKiiî. 

A dialogue m Hades, a parallel ni mili­
tary errors, of which the French ami 
English armies were guilty, during 
'!;» campaign nl'IT.V.I in Cniiaila. 55 p., 
S-MI.. Quobcc, I8G6. Attributed to 
Chevalier Jnluisloiie. 

the campaign of 17(10 in Cumula. 2i p., 
8-vo.. A narrative nliriliiiieil lo ma­
jor Henry Caldwell. 19 p., 8-vo., Que­
bec; 1866. 

A journal of the expedition up the Hiver 
Si. Lawrence repllhlischeH 
from the New York Mercury of 3lst 
il inlii-r. 1759. 10 p., 8-vo.' 

HISTORICAL D O C U M E N T S , 3rd Series. 
Published under the auspices of 
the Li terary and Historical So­
ciety. I vol. , 8 vo., Quebec and 
Montreal , 1*71. Contents : 
IIisioiiv,i.u Montréal, 1640-1672. 128 p., 

8-vo. Ouvrage attribué a M. I'. Dolllor 
île Cassiui, S.S. 

Journal des ojiérations do l'armée Ame. 
caiue. lors de l'Invasion du canada 
en 1775-70. par M. .1. II. Bedeaux. 
43 p. in- u. Montréal, 1871. 

Recueil d « ce qui s'est passe en C.uiaibl 
au sujet île la guerce. tain des anglais 
que îles Iroquois, depuis l'année \6"l. 
S2 p. in-S. Québec 1871. 

Voyage d'iborville. Journal du voya­
ge l'ail par deux frégates du roi. lu 
Badine el la Marin, 1608. is p. in-8. 
Montréal, 1871. 

Journal ol the siege of Quel 1759-60, 
by general -las. Murray, 45 p. in-s. 
Quebec. 1871. 

IIISTOIIICAL Doerv iKM . - . î i h Series 
I vol. , 8-vo., 1875. 
Ajournai of tlio expedition up the River 

St. Lawrence (1759). '.'I p. 
Goueral orders In Wolfe's army during 

tho expedition up île- Hiver St. Law­
rence, 1759. 5« p. 

Journal du siège du Quel eu 1750, par 
Jeun Claude Panel. 31 p. 

Journal of the siege and Blockade of 
Quebec by tin- American rebels, in 
autumn 1775 and winter 1776. attri­
buted in Hugh Finlny.25 p. 

roiticAi. D O C U M E N T S , 5th Series. 
I vol., «-vo., 152 p.. Quebec, 1877. 
Containing documents relating to 
the war of 1812. 

Ih 

— L e Times de New-York dit que 
M . Lowe, un membre du Congrè s 
pour l 'Alabama, a e n v o y é un cartel 
.m s é n a t e u r Logan pour un soi-disant 
libel. Celui-ci a refusé d'accepter le 
cartel et M . Lowe menace le s é n a t e u r 
Logan de l'afficher comme un lâche. 

— U n négoc ian t de Philadelphie a 
quitté à ses magasins une " salle 

d'enfants." Los mamans peuvent y 
laisser leurs enfants, qu i y trouvent 
les chevaux m é c a n i q u e s , des images 

et toutes sortes de jouets pour s'amu­
ser, pendant qu'elles font leurs achats. 

IAÎS bébés qu'on porte sur les bras 
n'y sont pas admis " de crainte qu'on 
ue" vienne pas les réc lamer . " 

RICHELIEU 
A B O N M A R C H E . 

Non.- dés i rons remercier mis amis 
canadiens pour le patronage é t endu 
qu' i ls nous ont accordé , el nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sorte- île 

FERRONNERIES, 

à mei l leur m a r c h é que tous les 
autres magasins de la vi l le , à notre 

t»Sr V I E I L E T A B L I S S E M E N T 

M c D o n n a i t «i- G u n t e r * 

EXSKir.NK DE I.A 

G R O S S E T A R I È R E , 
I ^ T A O S U S S O X . 

COIN DBS R U E S 

NOTRE-DAME ET ST. VIM'EXT 
V C H - H - V I » le Patata de Just ice , 

M O N T R E A L . 

Nous vous p ré sen tons à tous lesI ~ 
l 'oinpliuienls de la saison. 

Ottawa, 26 d é c e m b r e 1878. 

LE propriétaire, en remerciant le publie ol 
ses amis de l'encouragement qu'ils lui 

ont donné par le passé, a l'honneur de les 
informer qu'il vient de faire à son hôlol dos 
additions, améliorations et embellissements 
considérables qui, tout en assurant le confort 
des clients, rendent l'Hôtel Richolieu un dos 

PREMIERS ETABLISSEMENTS 
du genre à Montréal. 

Rien n'est néglige pour rendre lo séjour de 
l'hôtel agréable aux voyageurs; et', pur ce 
moyen, le propriétaire a le ferme espoir que 
le public et ses amis lui continueront leur 
encouragement. 

Les anciens prix ont été réduits, 
Aux Stations îles chemins de 1er 01 aux 

débarcadères des linteaux à vapeur, on trou­
vera toujours l'Omnibus do l'Ilôtol. 

I. B. DU ROCHER, 
Propriétaire, 

20 février 1878. I un. 

lan. 

AMELIORATION-

LE public 
qu'l 

-t l e s p e c l l l e 
-au pour lu 

i n toi m, 
un bin 

Pour la vente de Timbres-poste, 
De Cartes T i m b r é e s , 

d'Enveloppes Timbrées et 
d'Enveloppes Timbrées pour Journaux, 

Vient d'être ouvert dans I 

Corridor du Bureau de Poste 
DE CETTE VIL bi­

ll y aura 
journaux • l • 
journaux ù 

T.iHl PJVH c,| -HMIIUO 
-jarjuoo 

u i | uoiq ujpno,\ uo.nb a9u|8qj te 
.uni],M .lino] ,qi \i.i,ipoiu xi.id un .mnd 
jssui; K.iatf.ii;q.i as ( I . I V I I D I K «IV 

constamment à ce bureau d 
l la ville .-t îles eiiveliippi - pour 
la disposition de ceux qui vou-

Iront faire des envois par ta malle. 
Hureau ouvert de 8 a m à H 

Ottawa, 17 lévrier IK7!) 
/ i m. 

MODES 
ni 

PRINTEMPS 
REÇUES EX CE MnMIVi. 

R . J . D E V L I N . 
Ottawa, 28 mari 1870. 

D ' 

Contrat des Malles. 
ES SOI MISSIONS adressées an H a u ­

teur Général des Postes seront reçues à 
i lllawa. jusqu'au VENDREDI G Juin 1870, 
à midi, pour le transport des Malle- de Sa 
Majesté, suivant un contrat pour quatre an-
néos, il raison de six fois par semaine, onlro 
Mnnolick ••! lu Station du chemin de for de 
Manolick, el retour, à partir du 1er juillet 
prochain. 

Ces malles devront 11 <• Iran-portées -oii 
il cheval, soit dans une voilure convenable. 
Elles llovroin ipulli r M.inoliek. • liaqile jour, 
les dimanches exceples. à iinr heure |e|le 
que |o courrier sera à même d 'arriver à 
leinps à la siaiinn du chemin do fer do Maj 
nolick pour les échanger avec le train du 
mutin portant h-- malles el se dirigeant vers 
le Sud. le dit courrier devra être de retour à 
Manolick quarante minutes après. 

Des avis imprimes donnant des informa-
lion- plus détaillées concernant les condi­
tions du contrai prop peuvent être 0X8-
minés, el dos s ins eh blanc peuvent 
•'-ire obtomios au bureau do poste de Mano­
lick ou au bureau du Soussigné. 

T. P. FRENCH, 
Inspecteur. II. /'• 

Hureau de l'Inspecteur dos 1 
Bureaux de Poslo \ 

Oltawa, IC avril 1870, J 

D ' 

Contrat des Malles. 
ES SOUMISSION - adressées au Direc­
teur Général des Postes, seront reçues à 

Ottawa, jusqu'au VENDREDI, G juin i«7:i à 
midi, pour le transport des Malles de Sa 
Majesté, suivant un contrat pour quatre 
années à raison de s i x fois par semaine, entre 
la Station du chemin de fer de Osgoode et 
Russell, et retour, à partir du 1er juillet pro-
i-liain. 

Ces malles devront être transported date­
line voiture convenable, quittant lo bureau 
de poste et passant par Kenmore Metcalfe, 
Dawson et West Osgoode, s'arrêliint à Ken­
more à l'aller el au retour le lu idi. mais ne 
-'arrêtant à celte place, les autres jours 
de In semaine qu'au retour seulement. 

Les malles devront quitter Russell les 
lundi ù 7.20 A.M et les autres jours de la 
semaine, le Lundi excepté, à 8.20 A.M. 

Elles devront arriver à la Station du che­
min de fer d'Osgoode à 11.50 A M. à temps 
pour les échanges avec le train se dirigeant 
. .-r.- !•• -nd ifl Mta-.vu à Prescott. 

Elles devront quitter la Siation du che­
min de fer d'Osgoode dans In demi-heure 
qui suivra leur échange, mais, dans le cas 
où le train serait en retard d'une demi-heure, 
elle devront quitter la station immédiatement 
après le dit échange et arriver a Itussell 
quatre heures et demie après. 

Des avis imprimé' donnant des informa­
tions plus détaillées concernant les condi­
tions du contrat proposé peuvent être exami­
nés, el des soumission- <*n blanc peuvent être 
obtenues aux bureaux de poste de Itussell, 
Kenmore, Metcalfe, Dawson et West Osgoode 
ou au bureau du Soussigné. 

T. P. FRENCH, 
Inspecteur, H. P 

Hureau de l'Inspecteur des "j 
Bureaux de Ponte, f 

Ottawa, te avril '.»'» ) 

7iiu.ni/c /.< .KHI.u o; ) »v»u SJJ tjjug 

MARCHANDISES NOUVELLES 
1 8 7 0 . P r i n t e m p s e t E t é . 1 8 7 9 . 

L e B l a n c e t L e M a y , 
US et 117, EUES Sl'.vsnï ET Ht RU t V, 1(5 el 117. 

Ont l 'honneur d'annoncer i leurs nombreuses pratiques et au public oil 
géné ra l , qu'i ls ont maintenant eu mains 

Le plus Grand Assortiment 
Do M A R C H A N D I S E S N O U V E L L E S pour les saisons du printemps et d 'été 

qu'ils offrent en vente 

A d e s P r i x d é f i a n t t o u t e c o m p é t i t i o n . 
D É P A R T E M E N T DES M E S S I E U R S : 

Tweed Angla is et Eeoaaala* Tweed CniiadletiH, Tweed d ' i l » . 
Itfnx, T n e e d EpoMalsj douille l i i r f f c u r . F l a n e l l e KIcuu p o u r 
l iabll lenienta, P a t r o n s « l e Vente» ! ,nonveat i tON.Merge p o u r i i n b i u , 
K r u i M l e v a r i é t é « l« p a t r o n * I » r n p Noir l i n . C a s i m i r Noir p o u r 
p i u i t i i l o i i N , F l a n e l l e ilv fantaisie, Etoffa n chemises, patrons 
nouveaux, H a r d e s faites en Tweed «-i en T r i c o t , Gauts u> 
F r a n c o i s lor . . Cravates «>t Moucho irs en soles, P a r a p l u i e s «t«> 
(OIIICH soi-iis. Chapeaux e n fantre Anglais et A m é r i c a i n , ' C î l i c -
mlNeM «»n T o i l e m a i n he A (rôn l i o n m a r c h é , Chemises « l e O x f o r d 
et I t e K i i l l e M Ù I M H I n n i r e l i é . 

m o i i ï v q m\\ m 

l'i 
U N T A I L L E U R E X P É R I M E N T É est a t t aché A l ' é tabl issement , 

et toutes i-onun.iuiles pour habillements seront exécutées sans 
délai . 

Z 3 H O 
'ri ' .i|.i jouof II s,,|.m;) ',iiilnssi'|.i sgjinpunOji 
.iisii|iii!| ,q, i|.ili|() s|iii,ss,.j.i|in sunn r"i 

-o}| '.i.ii.n.'A .ii.i.ii.ide,! -,>j..i.n| ,ip silllAI 1 

B U R E A U G E N E R A L 

D'AFFAIRES et D'AGENCES 
INTERMÉDIAIRE DU COMMERCE 

ET ni-: 

L ' I N D U S T H I E , 
Pour toutes o p é r a t i o n s ( à i i u m e r e i a -

les, Industrielles, Coutentieuses 
et F inanc iè res . 

P O U R L E C A N A D A , L ' E U R O P E 
et les 

E T A T S - U N I S . 

Pour plus amples informations, 
s'adresser à 

O. RENAUD et Cie. 
No. 80, R U E ST. G A B R I E L 

MONTREAL, P.Q., CANADA. 

Chemin de fer du Gou­
vernement. 

Cartes des dernières modes Anglaises et Américaines. 

)e plus, vous t r o u v è r e / , chez M M . L K B L A N C el L B M A Y , 145 e l 447, coin 
des rues Sussex et Murray, un assortiment complet de 

Va l i ses et Portemanteaux ï 
— A U S S I — 

Capots en Caoutchouc en grande variétés. 

LEBLANC et LEMAY, 
•/•/.» et l i t rues Susse.»- et Murray. 

(lllawa, 17 avril IN7!>. r , m 

u 

QUÉBEC, MONTRÉAL, OTTAWA 
ET OCCIDENTAL, 

D I V I S I O N O U E S T . 

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa. 

Ll- . i après LUNDI 17 KËVIIIBII i -
trains laisseront le di-pôt do llullcommi 

suit : 
'rrnin Express pour lloclio-

lat'a 0. U' a.ni, 4.4S p.m 
Arrive ;'i llocliolnga 2.10 p.m. 0,45 p.m 
Train Bxpress do lloclio­

lnga !i..Kl a.in. .Min p.m 
Arrive à Hull '...Kl p.m. 0.10 p.m 

l'n train spécial pour Montréal laissera b 
depot de llull à ll.dd a.m. Ol arrivera à 
Montréal a LOS p.m. se rolianl h la jonction 
do SI. Martin avec le train de Québec arri­
va ni à Québec ii 10.10 p.m 

Ce train laissera lloclielatta à 0 10 p.m el 
se reliera A la jonction avoc le train de Que­
bec arrivant à Ibill à 11.30 p.m. 

Pour billets ol renseignements l'adresser 
nu bureau 36 rue Elgin, Ottawa, ol à l'ad-
minislratidn généralo, 13 place d'Armes, ou 
au IniP'aii pour la vente i|<>s bilb-ls, 202 rue 
St. .lacqiii- ,-i Montréal. 

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest. 

E S T 

L ' E X T R E M E 
E T 

ii u n i i i i 

BAS P R I X 

L'ii 

D U 
13 

M A G A S I N 
L E P L U S - P O r U L ^ I P L E D E L A V I T - L E . 

A L ' E N S E I G N E D E L A 

C. A. STAIlK. 
Agent général du fn t et 

M 
des passagors. 
O'MEARA, .lr. 

A(çi'ni général. 

JKXQSpaj) 

L E CHEMIN DE PER 

St. Laurent et Ottawa. 
|"^K et après J Dl, le 27 FEVRIER 1«7'J. 

les trains voyageront comme suit: 

Laissant Oltawa : 

Pour l'Est, l'Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m. 

Pour l'Est, à 3.00 p.m. 

l'our l'Esl et l'Ouest 
à 10.30 p.m. 

Arrivant à Ottawa : 

D.. l'Est el de l'Ouest 
à 8.20 p.m. 

De l'Est et du Sud à 
4.10el 10.20 p.m. 

D- l'Ouest ù 7.00 p.m. 

Les billets donnent droit à ib-s cliars wilons 
attacbés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. el évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité du cliangor 
de cliars à IV-scott. 

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l'Ouest. 

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est el de l'Ouest, et 
avec ceux des chemins de Itomc et Water-
town, d'Ogdensburgh <-t Lac Champlain, 
et d'Ulica el Mack Hiver, à Ogdensblirgh, 
-enant de et retournant à New York, Doston 
et tous les points du Sud et de l'Est. 

On p'-nl se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie.à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d'L'iica et Black Hiver, el de Home et Water-
town allant à New York, et «nr le chemin 
d'Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston. 

Les trains voyagent sur l'heure de Mon-
tréal. 

THOMAS REYNOLDS, 
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa, 24 ttvriar 1878. 

COIN DUS RUES ST PATRICE ET DALHOUSIE. 

J. L. RICHARD. 
( l l l a w a . 28 l i n n - IS7!l. 

Prnjmélai-i. 

A F F R E U X I A F F R E U X I I 

EPICERIES A BON MARCHE. 
M . S T A R R S . 

i temps. 
bas, nous garantissons 

t d'Ecosse. EIIII-
do Innesliowen 
- quant i tés . 

Vend on co moment a des prix rabulousemonl bas afin do -iiivro le 
Thés de loutis les qualité- 1 îles pnx oxlraordinaircmont 

ploine satisfaction, sinon noua vou- romeltront votre argent. 
Vins ol Liqueurs de»meilleurs qualités. Whiskey il Irlande 

lloniiossy, 10 onnéos d'emboutoillago, Le vloux Wnlskoy réol 
Usquobangli, '< années on imrils. Lard, Harongs el Sol on grand 

Un bon muKasiu d" fleur adjoint à I établissement. 
Produits agricoles achetés el vondus au prix du marché, 

UNE REDUCTION LIBERALE SERA FAITE AUX MARCHANDS 

Oogu Ajfiit pour le- Cigars c.-lelir— (cabh-sj de Davis et autres qualités. 

Ottawa, 26 dec. l«78. 

le-vin 
et d e 

Lui 

AKKIVAliE IH! $:(0,000 
It E 

M A R C H A N D I S E S 
HE TOUTES SOUTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT HAS. 

nu-Tous ceux qui ont besoin de MAHCHANDISBS doivent s'empresser de vi 
faire leurs achats, attendu que nos MAIICIIAMIISKS sont toutes fraiebes 

el de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marches 
Aiifitnis et Américains à des prix t rès bas. Par 

c o n s é q u e n t n o u s sommes en é ta t de les 
sacrifier pour 

^ . n . G - n 3 K r T o o 3 v c r » T ^ a . i s r T . 

Ne manquez pas d'examiner nus prix avant que d'achetée ailleurs. 

Puisque pour de l'argent comptant, nous vous donnerons des M A R . 
paierez les C I 1 A N D I S E S N O U V E L L E S h mei l leur marché quo vous 

V I E I L L E S M A R C H A N D I S E S ail leurs. 

$ 3 0 , 0 0 0 d e M a r c h a n d i s e s 
SERONT VENDUES DANS G SEMAINES. 

Ne manquez pas de venir à la 

L I V E R P O O L H O U S E ' 
61 RUE RIDEAU, 61. 

Vous aurez certainement la valeur de votre argent 

J . B . I H t t Y U V 

Par Appointe-
ment Spécial-

Par Appointe-
mont Spécial 

10:i, B U E S P A R K S . 

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général 

Fabricants de Cadres, de Miroirs et do Gravures, Marchands de Chromos, de Couleur, à 
l'eau, de Gravur-s, de Cadres do Fantaisie, saj^. VIEILLES DORURES RENDU hi-. 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modères. 

OUaw«, 2C bée. 1878. t lu. 
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L a Gazette d'Ottawa, 30 Avril 1890. 
- V -

CHÛSES ET AUTRES. 
—Une curieuse décision judic ia i re : 

L a demanderesse, veuve d'un m é ­
canicien, qu i avait é lé victime d'un 
accident de chemin de fer, obtient un 
jugement condamnant la société du 
chemin de fer en question à l u i payer 
en dommages et i n t é rê t s la somme 
de Sa,000, tandis que le juge avait 
acco rdé une i n d e m n i t é de 815,000 à 
un homme gui , lors du m ê m e acci­
dent, avait perdu une jambe. 

Mécontente du jugement, qu i l u i 
semble friser l 'injustice : 

—Pourquoi donc, s 'écrie la veuve. 
15,000 dollars pour la jambe ? Une 
ï ambe vaut-elle trois fois plus que 
l 'homme complet ? 

E l le juge de r é p o n d r e : 
— L a décision est parfaitement 

équi tab le! L 'homme qui actuelle­
ment n'a plus qu'une seule jambe,ne 
pourra s'en procurer une autre, pas 
m ê m e au prix de 15.000 dollars, tan­
dis qu'une veuve possédant 5,000 
dollars trouve très facilement un au­
tre mar i , non-seulement aussi bon 
que ueuf,mais souvent valant mieux 
que le premier. 

—Une dame d'un certain âge , 
veuve depuis quelques jours, dép lo 
r a i l son malheur à chaudes larmes, 
en présence d'un véné rab l e ecclésias­
tique : 

— M o n pauvre mar i , où peut-il ê t r e 
à cette heure ? 

— I l est au c ie l , madame, r épond i t 
le p rê t re tout é m u en présence d'un 
semblable désespoir . 

— A u ciel , dites-vous ? A h mon­
sieur, que n'y est i l a l l é quinze ans 
plus tot. répondi t la veuve inconso­
lable.. . A u moins j 'aurais profité de 
mon veuvage. 

B U L L E T I N C O M M E R C I A L . 

M A R C H E D ' O T T A W A 

l ' u r i n e - , et G r a i u s . 

OTTAWA, 39 avril 1879. 

Farine.— Sup. extra, baril, 19C..Sfi,00 a G.Qi 
Extra a 5.7.î 
Forte pour boulanger... 4.73 a ô.OO 

Farines en poches, de 100 livres 1:ÎJ a 2.50 
d'avoine, 100 " 2.13 a 2.2o 

" Maïs ou blé ,1'inde blanc, 
par 2 U U livres 3.(10 

" Maïs ou blé d'inde jaune, 
par 200 livres. 2.50 a 2.75 

(irnlns.—Bié du printemps, par 
00 livres O.'JO a 0.05 

Ble d'automne, par G0 
livres 0.95 a 1.00 

Orge pur minot 0.45 a 0.50 
l'ois " " 0.55 o 0.C0 
l evés , lé minot 0.90 a 1.00 
Avoine. 3i livres 0.40 a 0.00 
Son. par 100 livres 0.80 a 0.90 
Grue, par 200 livres 0.90 a 1.00 
Foin, par tonnes 13.00 a 15.00 
Paille, par tonnes 5.50 a 0.00 

B œ u f s ) , M o u t o n M. etc. 

OTTAWA, 30 avril 1879. 

Bœuf, 1ère qualité, par 100 b\res.$7.00 a 7.50 
" 2ème " " COO a 1.00 

Bœuf, par livre 0.0S a 0.I2A 
Mouton, par livre 0.0S a 0.12J 
Veau, par livre 0.07 a 0.12j 

i . a r c i - , J a m b o n s t . etc. 

OTTAWA, 30 avril 1879. 

Lard frais, par 100 livres $0.00 a G.50 
" frais, par livre 0.08 a 0.10 
" Salé, ", 0.08 a 0.00 

Jambons frais, par livre 0.10 a 0.00 
" fumés. '• 0.12 u 0.00 

Lard Mess. 200 livres 14.00 a 14.50 
Mince " " 12.50 a 13.00 

" Prime Mess " " 10.50 a 10.60 
Saindoux, en livre 0.10a 0.12 

Prov i s ions , etc. 

OTTAWA, 30 avril 1879. 
Beurre frais, par livre S 0.18 a 0.20 

•' salé, " " 0.12 a 0.15 
Patates la jiocbe 0.00 a 1,00 
Oignons, par baril 150 a 2.00 
OEuft, par douz 0.13 a 0.15 
Sucre d'érable, par livre 0.10 a 0.12 
Pommes, par baril 2.00 a 3.00 
Oranges, par caisse G.OO a 8.00 
Citrons, •• 12.00 a 13.00 
Fromage, par livre 0.11 a 0.13 
Balsin de Malaga, par livre 0.07 a 0.10 

M I J S I Q U E J B T C H A N T . 

D E S L E Ç O N S D E 

Piano, d'Harmonium et de Chant, 

SKHO.VT DONNKKS PAU 

Mme. M . L . CARTIER, 
fil Rue Clarence. 

M . C A R T I E R , 

Bien connu connu" 

Horloger rie première Classe, 
l'ait les réparations de tous genres en Hor­
logerie, Bijouteri", Optique et Mathématique, 
ainsi qu'aux instruments de précision ; le 
tout à des PRIX THES-MODERES. 

Pendules et Montres à Vendre à 
Prix Réduits 

des 

Ottawa, 24 janvier 1879. Gin 

James Mitchell et Cie., 
Prennent la liberté d'annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d aflalrOS et 
de rétablissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN m CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries. 
GG rue York, Oltawa, et y (ont exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de In Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséipiem-
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce on demandant une part de son patro­
nage 

Aucune concession de terre ou exemption 
do taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérantes 

Notre boulangerie au No. 140 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité. 

.1. M I T C H E L L E T C I E . , 

146 Hue Bank, et 66 Rue York. 
Ottawa, 27 janvier 1879. lan. 

m M I 0 Bill 

N O U S conseillons à nos amis 
en général d'achetei leur-

i au public 

EPICERIES, 

VINS 

LIQUEURS 

FT PROVISIONS, 

DE 

B a s k c r v i l l c e t F r è r e s 
Notre assortiment a été directement im­

porté, et nous garantissons lotîtes nos Mar­
chandises pour la meilleure qualité, el que 
nous vendons aux 

[PL.VS B A S P R I X . 

Personne ne peut vendre meilleur marché 
et en général aussi bon marché que nous. 

Oltawa. ?G décembre. 1878. lan. 

M. LAUR. DUHAMEL 
Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la'liberté d'annoncer qu'il a 

C O N S T A M M E N T E N M A I N 

un assortiment complet des 

M e i l l e u r e s V i a n d e s , 

dont il disposera ù des 

P R I X R É D U I T S . 

Il invile en mémo temps le public en 
général île 

Venir Visiter son Etal 
AU COIN DU VIEUX 

M A R C H E B Y , 

S L R L A R U E C L A R E N C E . 

VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS, 

LANGUES fraîches et matinées, 

JAMBONS FUMÉS, 

LARD SALÉ, etc., etc. 

Ottawa, 26 "décembre 1878. lan . 

j L e s B a i n s T u r c s , 

R U E A L B E R T , 
Porto voisine de "l'Opora House," sont 
maintenant ouverts aux heures suivantes : 
Pour Dames (femmes à leur 

service) de 10 a.m. à 3 p.m 
Pour Messieurs, île 7 à 10 a.m 
Et de 3 ù 11 p.m. 

A L E X . C L A R K , 
POURVOYEUR DU P E U P L E . 

Ep ice r i e s d 'Etape et de Fantais ie . 
FRUITS Cristallisés et naturels, 

CHAMPAGNE cl LIQUEURS des meillixirs marques, 
SARDINES aux TOMATES, 

'IllfOS, SUCRES, TABAC ; 
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE KT ÉPICERIES KN G E N E R A L 

N'a pas de vieil assortiment en mains. Les mei l leurs q u a l i t é s 
garanties et aux plus B A S Unix. 

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau. 
Ottawa, 17 Mars 1878. 20 D. 1 an 

AGENCE GENERALE 
D e Placements et d 'Assurances , 

C O U R T I E R E T M A R C H A N D A C O M M I S S I O N , 

É T A B L I E E N 1870. 

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES. 

LA COMPAGNIE DE PLACEMENTS NATIONALE OU CANADA, 
(LIMITÉE.) 

C A P I T A L . . . . $2,000,000. 

ARGENT A PRETEE 
Sur propriétés foncières à la ville el à la campagne. Intérêt modéré. Prêts de $500 

el au-dessus, ell'ectué pour un nombre d'années convenu. Privilège de reinboui ser $50 
ou plus le jour île l'échéance de l'intérêt sans avis préalable. Propriétés rurales préférées. 

Hypothèques et Debentures du Gouvernement et des Municipalités achetées. 

AGENT POUR LES COMPAGNIES DE STEAMERS OCEANIQUES SUIVANTES: 
L A L I G N E " A N C H O R " D E N E W - Y O R K A L I V E R P O O L 

bâti 
fessionnellement. 

Ottawa, 21 janvier 1879. 

DU. LOGAN a son bureau dans la 
e même, où il peut être consulté pro­

lan. 

THOMAS PATTERSON, 
{Fournisseur de Sun Ex. le Gouv.-Gén.) 

EPICIER, 
EN GROS ET EN DMTAIL, 

N o . 59, R U E R I D E A U , ' 

O T T A W A . 
Ottawa, 26 déc. 1878. 

E . G . ; L A V E R D U R E , 

H u i l e et P o i H 8 o u 8 . 
OTTAWA, 30 avril 1879. 

Poissons—Séché, le quintal... $5.00 a $0.00 
Morue verte, le baril G.50 a 7.00 
Saumon, en baril 13.50 a 14.00 
Saumon No, t, la bvre... 0.08 a 0.09 
Hareng du Labrador 5.00 a 5.50 
Maquereau, par baril 6.00 a 0,00 
Truite " " . . - 10.00 a 0,00 
Anguille, par quart 10.00 a 0.00 
Morue fraiebe, par 100 lb.. 5.50 a G.OO 
Harengs frais, par douz 0.25 a 0.30 
Truite, lbs 0.08 a 0 10 

Huile—de baleine pale, le gai. 00 a 37 
" paille, " 

" de Morue " 
" Loup marin raffiné " 
" " blanche pale " 

paille " 

PIombicr.Gazicrct Ferblantier 
PAISEOn UK 

COUVERTURES EN FER BLANC El FEIt 
GALVANISE 

ET COMSLRUCTBDR DK 

F O U R N A I S E A A I R C H A U D , 

Rue William, Ottawa. 

COUVERTURES en Ferblanc et Galva­
nisées faites d'après le mode le plus 

amélioré et a des prix très modérés, qui 
peut iHre certifié, et des certilicats peuvent 
être montrés sur demande. * 

Un assortiment de Poêles ù Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile à 
Charbon, Lampes, Tu­

yaux, en mains, 
au plus bas 

prix. 

Ouvrages et réparations faite! promptcrient 
el avec dextérité. 

Ottawa. 26 Déc. 1878. 

45 a 
52 a 
53 a 
50 a 
47 a 

Volaille**. 

OTTAWA, 30 avril 1879. 
Dindes, pièce S0.90 a 1.50 
Oies " 0.50 a 0.55 
Poulets couple 0.50 a 0.75 
Canards •' 0.50 a 0.55 
Pigeons, par couple. 0.25 a 0.30 
Lièvres, par paire 0.20 a 0."" 

G i b i e r Sauvage. 
erdrix.par couple 30.00 a 0.00 

Janards do 1.00 a 1.25 
Outardes, pièce 0.00 a 0.00 
Poules de Prairies, par couple.... 1.00 a 1.25 
Caille, par couple 0.40 a 0.50 

P e a n x et JLalue. 
OTTAWA, 30 avril 1879. 

Peaux No. I, vertes et inspectées, 
,iar 100 livres $5.00 a 5.50 
No. 2 do do do 5.00 a 0.00 

Peaux do mouton, chaque 0.75 a 1.00 
Laine, par livre 0.20 a 0.25 

M a r c h e a n C u i r . 

OTTAWA, 30 avril 1879. 
Cuir espagnol à semelle, No. I 

par livre $0.25 a 0.00 
Do do No. 2... 0.23 a 0.00 

Cuir à semelle dit Slaughter No. I 0.20 a 0.28 
Cuira harnais - 0.25 a 0.28 
Waxed Upper 0.35 a 0.40 
Vache, à patente 0.18 a 0.00 
Vache entaillée 0.18 a 0.00 
Peaux de veau, lourd, par livre.. 0.65 a 0 70 

Do léger 0.G0 a 0.70 
Cuirs fendus, potits 0.15 a 0.20 

Do grands..... 0.25 a 0.30 
Peaux de mouton Hussetls, par 

livre - 0.30 a 0.35 
Kip anglais, par livre, en côtés... 0.70 a 0.75 
Français do 1.00 a 1.10 
Slaughter do . . . . . . . . . 0.40 a 0.60 
Veau français, par livre 1.00 a 1.30 

N, 
A R J E N T A P R E T E R 

P. BOISSONNAULT 
BANQUIER ET COURTIER, 

Prête do l'argent sur des Billets Promis-
soires de tous les montants jusqu'au 

plus grandes sommes. 

Bureau No. 184 Rue Wellington 
Cidevanl occU|»i par la Banque du Haul 
Canada. 

Heures du bureau de 9h. a.m. jusqu'à 5 h 
p.m. 

Ottawa, 20 Décembre 1878. I an 

A M O S R 0 W E 
ENCANTEUR E l AGES'l 

POUR LA 

PROPRIETE FONCIERE. 
- Il CR E AO — 

2 6 - R U E R I D E A U . - 26 

OTTAWA. 

Ottawa, 26 Déc. 1870. 

D r . E . X . "Valade 
H U E V I - l ' A I K K i : , 

Vis-à-vis l'Evéché. 

tt%. Attention particulière aux maladies 
des enfants. 

Ottawa, 27 janvier 1879. lan. 

J. JAMES K E H O E , 
AVOCAT, PHOCCREUB ES LOI, SOLLICITEUR EN 

CHANCELLERIE, NOTAIRE, ETC. 

Office : 

Encoignure des rues Rideau et Sussex, Block 
d'Eglcson, Ottawa, Ont. 

Argent prêté sur propriétés fonvièrmi. 

LA COMPAGNIE 

DE PRIT DU CARADA. 
B U R E A U PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 

C A N A D A . 

W. H EN DU IE, Président. 
W. II. GLASSCO, - - - Vice-Président. 

DIRECTEURS : 
Edward Brown, I .lolin Eastwood, 
I. M Lottridge, Chas. M . Counsel), 
R. A. Lucas, | .lames Sampson, 

Alexander Duncan. 

Cette Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d'argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à loue; et court terme jusqu'à 
20 ans et elle offre les [conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
'ersemonts égaux, soit tous les ans, tous les 
ix mois ou bien tous les trois mois, selon les 

conditions de paiement de la Compagnie. 

HYPOTHEQUES ACHETES. 

On peut s'adresser personnellement aux 
bureaux de la Compagnie où bien par lettres 
adressées à 

ALEX. M A C A D A M S , 
Gérant 

R. C. W.IrtacCUAIG, 
Estimateur et agent général d'assurance 

et de billets. 

N o . G9, RUE SrARKS, OTTAWA. 
Aussi Syndic Officiel', 
On a besoin d'Evnluatetirs attentifs el <lt 

confiance, dans chaque comté. 
Oltawa. 29 janvier 1879. lan 

B U R E A U D E POSTE 
D'OTTAWA. 

TABLEAU Indiquant l'houro do l'arrivée et"du 
depart doa Multos. 

1879—ARRANGEMENTS DU PRINTEMPS-1879 

Délivrée. 
L M A L L E S . 

Bit-Montréal, Quc'bce 
etc 

Province* Maritimes-.. 
UuesL—Kingston, To 

nmto, ete: K.-tl., i-i.i Ogdenshure. 
Partie Ouest des K.-U. 
Cité de Now-York  
Keiuiitville. eto  
Manotlclc  
.North (tower. Kara 
Metcalfe, Itussell, etc. 
Pembroke. Renfrew— 
A.-ht™.St'ville, Hantley 
l'crth.Smith'» Falls, etc, 
Sand Point, Amprior- • 
llristol, Clarondon  
IÎCU'B Corners, Rich­

mond 
Hull } 
Aylmer, Eardley. etc.. 
Ha» de la rivière Otta 

wa. par ch. de 1er.. 
'latin eau  
Now Kdinbunth  
Hillings' Ilridge  
Malle Anglaise, rM N,-

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, rwi Ha­

lifax. 1* Jeudi  
Malle Anglaise, sac sup­

plémentaire. . . . . . 

Fermée, 

10 2D 

to oo 
10 00 
10 00 
10 Oil 
10 oo 
10 no 

iô'ôo 
9 50 
9 60 
9 IKI 
0 S0 
9 80 

800 
10 (XI 

10 00 

8 00 
6 Oi l 

9 I -, 

U 30 

2 00 
2 00 

: oo 

2 00 

i 'oo 

2 on 

S 00 

H (XI 
s 00 
s m 
H (10 

3 50 
H 50 
3 50 

6 00 

500 

5 30 

8 00 

1 00 

220 

» 30 

9 30 

Ù'30 

9'30 

S 0O 

8 0(1 
8 (X) 

10 30 
P.M. 
2 oo 7 30 2 O" 

10 30 7 30 
2 10 

a n 
3 00 
7 30 
7 30 
7 3 0 

1 III 

1 P i 

I in 
l m 
1 i n 

2 00 
2 00 
20U 
- 00 
100 

« («I 

30 

3 00 
H 00 

Toutes lettres enregistrées doivent être mise a la 
liste une demi-heure d'avance. 

Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., Jusqu'à 8 h. P M. 
Pour ce qui regarde la Banque dK parents du 

Jureau ou les Mandats sur la Poste, o'est depuis Bureau — , 
9 heures A.M., Jusqu'à < heure» P.M. 
Jour. 

O. P. HAKER, 
MttUrcde Pottt, 

Ottawa, i vrs) 1879. 

depuii 
chaque 

PROPRIÉTÉS FONCIÈRES ACHETÉES ET VENDUES 
A C O M M I S S I O N , 

La Compagnie Générale Transatlantique de New-York au 

^ S S T J R A J S T C E S , 
Contre le Feu, sur la Vie, de garantie contre les Accidents et sur Bouilloires elfectuees 
sans délai, dans des Compagnies de première classe. 

L A "CITOYENNE" DE MONTREAL, 
S I R H U G H A T - . L A l T . - r ' r é s i d e r i t . 

CAPITAL - - - $2,000,000. 

FEU, VIE, GARANTIE E T ACCIDENTS, 

L E S A S S U R A N C E S D E G A R A N T I E S O N T U N E S P É C I A L I T É , 

L ' " U N I O N " . " Capital &1,000,000. 
Prés iden t , H O N . J . C. A I K I N S . 

LA CANADIAN STEAM USERS INSURANCE ASSOCIATION, 
C A P I T A L . . . . 8500,000, 

P rés iden t , H O N . A . C A M P B E L L . 

Les principaux traits de ces Compagnies sont : 
Taux Equitables, Parfaite sécurité, et Paiement prompt et libéral des pertes/ Patronage 

sollicité. 

S i vous avez besoin d'argent ou dési rez assurer votre vie ou vos pro 
p r i é t é s allez voir 

CHAS- DESJARDINS, 
Agent Général et Courtier. 

No. 40 R U E E L G I N , O T T A W A . 
N. B.—Patronage respectueusement sollicité. 
Ottawa, 20 liée. 1878. 

D I X I E M E A N N É E . 

, Revue Religieuse, Littéraire et Agricole. 

PARAISSANT LES 1er ET 15 DU MOIS, . 

Recommandée par NN.SS. l'Archevêque de Québec, les Evéques de Montréal, 
d'Ottawa, de Rimouslci, des Trois-Rivières, de Sherbrooke 

et de Saint-Hyacinthe. 

Cette P U B L I C A T I O N , spéc ia l emen t des t inée aux Famil les , para î t les 
1er et 15 de chaque mois, formant :'t la l in de l ' année un magnifique 
volume de mat iè res choisies et propres à l ' instruction de la famille et 
à charmer ses loisirs. 

A B O N N E M E N T . - •Canada $1.00 par a n n é e , payable d'avance 
Etats-Unis 1.10 do ' do 
Europe 1.50 do 'do 

On s'abonne aux bureaux de la Publ ica t ion, par lettre adressée à Mr. l ' A d ­
ministraient' de la Gazette des Familles, à Oltawa. 

tetT Nous sommes en mesure dé fournir aux nouveaux a b o n n é s tous 
lies n u m é r o s parus durant les a n n é e s de 1877 et i s~s , à raison de $1 par 
chaque année . 

Q U A T R I E M E A N N E E . 

L E 

F 0 Ï E R D O M E S T I Q U E , 
Journal Mensuel, 

R E D I G E P A U U N C O M I T É 

D ' E C R I V A I U S C A T H O L I Q U E S . 

Abonnement! $2 par an, PAYABLE D'AVANCE ou $3 dans le cours de l'année 

ne. 
Chaque livraison renferme 18 pages de m a t i è r e s à l i re , double colon 

comprenant des Récits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., etc. 

Ce Journal est p a r t i c u l i è r e m e n t des t iné à propager la bonne l i t t é ra tu re 
au sein des Familles catholiques, et i l est réd igé en vue d 'éc la i rer et de 
plaire tout à la fois, par une série de lectures var iées . 

UN MORCEAU HE MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS "Wt 

On s'abonne chez les Agents spéciaux, et aussi par lettre adressée à 
Mr. l 'Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa. 

raison 
N . B —On peut fournir tous les n u m é r o s des trois premières a n n é e s à 
>u de 82 par a n n é e ' 

I M P R I M E R I E 

D E L A 

ïifrrnn A mm, 

l i n 

L'Adminis t ra t ion de l a G A Z E T T E D ' O T T A W A , possédan t un maté 

r ie l d'I M P R I M E R I E très é t e n d u , est eu mesure d'entreprendre l'impression 

de toutes espèces d'ouvrages, dans les deux langues, tels que 

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers, etc., 

F a c l i i i n s . 

Têtes de Comptes, 

Circulaires, 

Programmes, 

A (licites, 

Lettres Funéraires, 

Cartes de Visites 

et d'affaires, etc 

Le loul e x é c u t é avec soin, é l é g a n c e et promptitude. 

-0OO-

L ' A d ministration se chargera é g a l e m e n t des ouvrages de luxe, tel s que 

Livres, 

Brochures, 

Lettres de Faire-Part, 

# Chèques, etc., etc. 

I m p r i m é s en Or, Bronze, Argent , et divers autres couleurs. 

-O0O-

El le expédie dans toutes les parties du Canada et des $ « * 

F R A N C D E P O R T , tous les ouvrages qu i l u i sont con. iés , auss i tù . qu ' i l* 

sont i m p r i m é s . « 

S'adresser à l ' imprimerie de la 

GAZETTE D'OTTAWA, 

E n c o i g n u r e d e s m e s S u s s e x e t M u r r a y , 

O T T A W A . 

-000-

On sollicite le patronage des homme» d'affaires et du public 

en général . 


